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Chronique Parisienne 
Les nouveaux-vieux.— Le luxe.— Les auberges du monde. 

Alliance russe. — Parisiens de Paris. 
Un Parisien me dit : « n y a les nouveanx 

riches, les nouveaux pauvres et les non-
veaux vieux : Je suis de ces derniers ». 

Ce nouveau vieux a trente-deux ans ; Il a 
été blessé au cœur et se sait condamné. 
Mais, dit-il, la vie est étonnante : « Jamais 
Paris ne fut comme en ce moment une Ba-
bylo,ne ! D'abord, on ne trouve pas à s'y 
loger ; les appartements sont pris d'assaut, 
Boit par les réfugiés, soit par les étrangers 
qui affluent et paient ce qu'on leur demande. 
Il semble que l'argent pleuve ! C'est un ap-
pétit de plaisirs, de luxe, de jouissance, qui 
paraît insatiable ; les commerces de luxe 
font de l'or et il n'est pas surprenant que 
ja perception de l'impôt ait donné une plus-
value. 

« L'Amérique est ici. » 
Nous passons, et pour cause, les points 

principaux de réflexions plutôt arriéres d'un 
blessé qui n'a point l'air de l'être et pro-
mène au milieu de groupes peu bienveillants 
sa forte carrure et sa haute taille qui lui 
donnent l'air d'un embusqué, ce dont %l 
enrage, ayant donné trois ans et sa vie pour 
son pays. 

Ce dont il s'étonne, c'est du luxe, du luxe 
des petits comme de celui des grands. 

Comme il y a encore, en France, des pen-
seurs et des écrivains d'esprit' philosophi-
q*ue, l'histoire de cette période sera écrite 
de façon impartiale et saisissante. Nous pou-
vons nous demander quel enseignement on 
en tirera. 

Parlant de ces choses devant des Borde-
lais, nous entendons ceux-ci nous répondre : 
<( Mcds, c'est exactement la même chose 
chez nous ! il y a eneore des logis, oui ; 
mais, le prix en est très élevé ; quant à la 
dépense, elle dépasse ce qu'on peut imagi-
ner : les grands magasins sont envahis ! 
le lundi, jour des occasions, on s'y écrase I! 
les trains qui amènent les gens de la ban-
lieue sont bondés, d'autant plus qu'ils sont 
rares et tout le monde monte indifférem-
ment dans les vagons de toutes classes en 
raison de ce que les stations sont desser-
vies une seule fois par jour. Le moyen, 
avec cela, de contrôler, de faire descendre 
des voyageurs qui, calés en première classe, 
no bougeraient pour rien au monde ». 

D'ailleurs, on. circule : on va voir les Ca-
nadiens -, aux usines de 
Facture, etc., au besoin, on couche en ban-
lieue. 

Donc ? 
Donc, l'argent circule ; est-ce un mal ? 

Non, si l'on prélève sur ces dépenses de 
luxe la part du soldat ! Oui, cent fois oui, 
si l'on satisfait ce besoin de jouissance, 
cette soif de plaisir, cette rage de dépense, 
sans donner plus 'qu'une maigre obole à 
ceux qui, là-bas, dans l'eau et le feu, dé-
fendent le pays, versent leur sang à flots, 
n'ont, s'ils sont valides, ni repos, ni som-
meil, ni jouissances d'aucune sorte. On ne 
peut pas empêcher les étrangers de s'amu-
ser, de faire, du bruit, de dépenser, la vie 
économique du pays dépend de cette inten-
sité de mouvement' et de dépense : on le pré-
tend, on l'affirme ; au besoin, on le prouve-
rait C'est'bien possible. Nous voudrions 
néanmoins que les Français, surtout les 
Françaises missent plus de discrétion à vi-
vre si audacieusement. 

Il en est que la durée de la guerre ne 
tourmente point et c'est cela qui indigne. 

En fout cas, il n'est pos étonnant que, 
dans ce tohu-bohu qui fait de toutes nos 
grandes villes autant d'auberges du monde, 
fout ce qui est espion circule en sïireté, dis-
paraissant dans la masse. 

L'espionnage aura fait, dans cette guerre, 
plus que la mitraille, plus que tout. 

Et, c'est cette vie de surexcitation qui 
l'a favorisé. 

•* + 

Les Parisiens se rappellent l'époque où la 
grande capitale reçut — et avec quelle 
pompe ! — le tsar des Russies ! Il n'était 
pas seul le tsar, hélas ! Il était sincère et 
de bonne foi. 

Mais il était aussi en puissance de femme; 
c'est-à-dire qu'une moitié de lui-même était 
d'Allemagne et savait bien que si survenait 
la guerre elle trahirait son pays d'adoption. 

Elle savait bien, cette terrible moitié, que, 
si elle était naturalisée russe, la naturalisa-
tion dans son pays allemand n'est jamais 
que fictive. Peut-être retrouve-t-elle le sou-
rire dans son paisible exil où il est impos-
sible que l'écho ne lui apporte point le bruit 
de la yé/volution. 

Présentement, elle est devant le monde 
entier la première espionne du bataillon de 
l'espionnage, la cause de tous les désordres. 
Que les peuples ,monarchiques ne l'oublient 
jamais et sachent exiger de leurs souverains 
que ceux-ci ne s'allient qu'au sang même de 
leur propre pays. 

Et puis, combien cette loi des naturalisa-
tions a été mal conçue ! combien elle a peu 
prévu la seule chose qui était à prévoir : 
le cas de guerre. 

Nous sommes un peuple étrange : nous 
couchons et dormons la clé sur la porte, les 
tiroirs ouverts. 

Si l'on ne nous a pas fait encore plus de 
mal que nous n'en avons souffert ce n'est 
pas notre faute. . 

■ * 
4 * 

Mon Parisien, qui ne décolère point, Ht 
les journaux de la province et me dit en-

core : « Scandales parisiens Eh ! oui, 
c'est a Paris que çà se dénoue ; mais, cher-
chez-moi dans tous ces suspects, parmi tous 
ces véreux, ces traîtres, ces vendeurs de 
pays, un Parisien de Paris ; s'il y en a un, 
il n'y en a pas deux. 

« Ce sont pour la plupart, des cosmopoli-
tes et des fêtards. Ils sont comme toutes 
ces femmes qui vont traîner dans les villes 
d'eaux,'sur les plages, partout ! des toilettes 
excentriques, des modes absurdes, des airs 
évaporés et qu'on appelle des Parisiennes 
bien que tous les départements en aient 
fourni le contingent ! 

« La petite fourmi parisienne, économe, 
travailleuse et coquette, élégante de race, 
n'est pas du tout de^ces foules bigarrées et 
bruyantes. 

« Elle est très différente, et... » 
Nous coupons court aux réflexions <Tun 

homme évidemment aigri, que la maladie 
paralyse, que la certitude. d'une fin pro-
chaine décourage. 

Tout de même, dans ces réflexions, il y 
a du vrai ; comme dans tout naradoxe, il y 
a un fond de vérité. 

La vérité, c'est comme la lumlèré, cela s» 
glisse partout. 

*** 
Et maintenant, sachons que jamais nous 

n'eûmes plus besoin de courage qu'en ce 
moment : le moment est venu de donner au 
pays tout ce que nous pouvons donner en 
argent, en courage, en confiance et en 
amour. Ne nous dénigrons pas nous-mê-
mes ; apportons toute notre aide, toutes nos 
forces. 

Il faut être Français abord, Français 
avant tout et par-dessus tout. 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

Franchise 
J'avoue mon admiration pour la franchise 

britannique. Le « cinq des nôtres ne sont pas 
rentrés » me fait chaque jour regretter que 
ceux qui nous gouvernent n'aient jamais cru 
possible de nous dire la vérité telle qu'elle 
est. Le discours de Lloyd George, au diner 
de Paris, nous a soulagé en même temps qu'il 
nous a mieux fait sentir la différence qu'il y 
a entre notre façon à nous de regarder les 
toits et la façon de nos grands alliés. 

Aujourd'hui, je lis l'interview que M. Hu-
ghes a accordé au correspondant du Times. 

M. Hughes est le premier ministre d'Aus-
tralie. C'est un homme remarquable, d'une 
clarté, d'une fermeté et d'une intelligence ra-
res. On a conté sur lui des anecdotes surpre-
nantes. Bref, c'est un homme d'Etat de grande 
envergure. Eh bien, M. Hughes aurait pu 
déclarer : « La Grande-Bretagne est un grand 
pays, un admirable pays, elle est entrée dans 
la lutte avec tous ses moyens, pour y défen-
dre les principes du Droit et de la Justice, 
etc. ». Non, M. Hughes n'a pas dit cela ; 
d'abord parce que cela n'a plus besoin d'être 
dit, ensuite parce que les éloges qu'on se dé-
cerne à soi-même sont aussi dangereux qu'un 
stupéfiant. M. Hughes a dit : 

« Les puissances centrales sont complète-
ment organisées. Elles se meuvent comme 
un seul homme. Tous leurs mouvements ont 
pour objet de leur assurer le succès. C'est là 
que réside le secret de leur force, l'explication 
de notre faiblesse. La division dans les Con-
seils, si elle n'est pas responsable de nos re-
vers récents, nous a enlevé certainement les 
fruits complets de nos grands efforts ». 

Pas plus que M. Lloyd Georges, M. Hu-
ghes n'a peur des mots. Ils savent l'un et 
l'autre qu'ils parlent à un peuple qui ne craint 
pas de regarder en face la lumière, parce que 
ce peuple a les yeux solides et ne compren-
drait pas qu'on en doutât. 

Nous autres aussi nous avons les yeux so-
lides ; seulement on n'a jamais osé nous faire 
l'honneur de le croire. Peut-être va-t-il en 
être autrement. 

'ANDRE NEGIS 

f 1.204' JOUR DE GUERRE < 

Communiqué officiel j 
Paris, 17 Novembre. 

Le gouvernement lait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Activité des deux artilleries au nord 
de COurteçon. 

Nous avons repoussé, en lui infli-
geant des perles, un détachement en-
nemi qui tentait d'aborder nos lignes 
dans cette région. 

Des coups de main sur les tranchées 
allemandes, au sud-est de Saint-Quen-
tin, en Champagne, à l'est du Teion 
et en Wœvre, nous ont permis de ra-
mener des prisonniers, dont un officier 
et du matériel. 

En Haute-Alsace, la lutte d'artillerie 
a été assez vive au Schœn-Holz. 

Nuit calme partout ailleurs. 
%VIVWVVWVVVI/VVVVVV1/VVWVV^ 

Nos trou ussissent divers cou 
sur Ses tranchées allemandes 

NOUVEAUX PROGRES ANGLAIS DANS LES FLANDRES 
Londres, 17 Novembre. 

Une grande réunion a eu lieu à Mansion 
House pour saluer M. Venizelos. Parmi les 
assistants se trouvaient le lord-maire lord 
Curzon, MM. Churchill et Balfour, les minis-
tres de Roumanie et de Grèce. MM. Balfour 
et Venizelos ont prononcé des discoure. 

LA SITUATION 
— Ve notre correspondant particulier — 

Paris, 17 Novembre. 
Depuis trois jours, la situation sur le front 

italien, n'a pas subi de profonde modifica-
tion. Elle peut se résumer ainsi : L'ennemi 
attaque aux deux ailes du lac de Garde, aux 
lagunes de la plaine vénète en même temps 
qu'il exerce une violente poussée sur le cen-
tre. 

Sur les deux ailes, nos alliés résistent 
très vigoureusement et, tout en marquant 
quelque recul, paraissent jusqu'ici contenir 
les Auslro-Boclies. Par contre, sur le cen-
tre, dans la direction de la Brenta, i'eimb.7$ 
pousse dur et enregistre des progrès. L'es-
sentiel est que les Italiens résistent ferme-
ment. 

Une autre considération extrêmement in-
téressante est que les forces anglo-françai-
ses ne sont pas encore intervenues, ce qui 
veut dire qu'elles n'interviendront qu'au 
lieu et au moment choisis par elles. 

En somme, la situation en Italie, après 
la chaude alerte des jours derniers, tend à 
se raffermir et atteindrait le redressement 
total que nous espérons. Celui-ci risque de 
ne pas être obtenu et nous pouvons même 
demeurer exposés aux plus terribles dan-
gers, si là comme ailleurs nous n'arrivons 
pas à l'unité de commandement. 

En,- Angleterre, des susceptibilités sem-
blent s'opposer à celle réalisation dont dé-
pend la victoire. La France toute entière, 
qui n'ignore rien cependant de ses sacrifices 
particuliers et qui a conscience de ses mé-
rites, a toujours rendu justice à la puis-
sante coopération des Anglais, mais elle ne 
comprendrait pas, et nous avons le courage 
de le dire, que, pour des raisons de senti-
ment, l'Angleterre s'oppose à l'unité de 
commandement qui, non seulement abré-
gera la guerre, mais nous garantira son 
SUCCès. . iw-,^ n- iir«r r'-TnitUfit'' 

Ne pas dire cela serait une lâcheté. Il faut 
que nos fidèles- et puissants alliés s'en ren-
dent compte. 

MARICS RICHARD 

Commnniqné officiel anglais 
17 Novembrk 

Une opération a été exécutée avec 
succès, à la fin de la soirée d'hier, vers 
Passchendaele, par des détachements 
des bataillons du Highland, de Berkshire 
et du Lancashire. 

De nouveaux éléments des défenses 
ennemies sur la crête principale au nord 
du village, y compris une ferme forte-
ment organisée, sont tombés entre nos 
mains, avec un certain nombre die pri-
sonniers. 

Nous avons, en outre légèrement 
avancé notre ligne en certains points 
à l'ouest rie cette localité. 

L'artillerie allemande a, de nouveau, 
montré die l'activité, toute la nuit, sur le 
front rte bataille. 

Le bombardement ennemi a été parti-
culièrement violent dans le secteur de 
Passchendaele. 

38.000.00S d'hommes en guerre 
La supériorité' numérique des Alliés 

Washington, 17 Novembre. 
Des chiffres rassemblés par le minlstè-e de 

la Guerre, d'après des renseignements pu-
bliés dans divers pays, dit la Washington 
Post, indiquent qu'au moins 38 millions 
d'hommes portent ' les armes dans cette 
guerre. 

Sur ces 38 millions, 27.500.000 sont du coté 
des Alliés et 10.500.000 du côté des puissances 
centrales. Cette grande disproportion entre 
les deux adversaires est fort amoindrie, si 
l'on considère que parmi les Alliés sont 
comptés 9.000.000 de Russes. Si l'on y ajoute 
1.000.000 assignés aux Etats-Unis, l.iOO.000 au 

Japon et 541.000 à la Chine* la disproportion 
se réduit de plus en plus. 

En réalité, contre 10 millions de combat-
tants allemands et austro-hongrois, les Alliés 
n'ont que 14 millions de soldats, dont 3 mil-
lions d'Italiens mal approvisionnés et dans 
une mauvaise situation stratégique. Pour le 
moment, les, deux adversaires, sont donc à 
peu près à égalité. 

Cependant, on peut continuer à compter 
sur la supériorité numérique des Alliés, car, 
à mesure que la guerre se prolongera, les 
Alliés se rapprocheront davantage du front. 
Vingt-deux nations sont grbupées. L'Allema-
gne ne peut en venir à bout qu'en les divi-
sant. C'est notre espoir fervent qu'elle n'y 
parviendra pas, malgré la défection tempo-
raire des Russes. 

Un Combat naval 
devant Héligolan.d 

Les Allemands battus par les Anglais 
Londres, 17 Novembre. 

L'Amirauté annonce qu'il se peut que nos 
forces légers, opérant à Héligoland, aient 

HMàgSgé, ce matin, le combat avec les forces 
égères de l'ennemi. Tout ce que l'on sait 

actuellement, c'est que nos navires ont at-
taqué les croiseurs légers ennemis ; que 
ces derniers se sont retirés à tonte vitesse 
et que nos navires les poursuivent. 

L'Amérique ogre r Menas 
Une commande de 27 millions d'obus 

New-York, 17 Novembre. 
On apprend de Washington, que le gou-

vernement a commandé, à des maisons amé-
ricaines, plus die vingt millions d'obus de 
75 millimètres. Une commande de sept mu-
tions d'obus du même calibre a été donnée 
à des maisons canadiennes en raison de l'in-
suffisance de l'outillage américain. 

Le patriotisme des fermiers 
Buffalo, 17 Novembre. 

Les fermiers des Etats-Unis ont pris au-
jourd'hui l'engagement au cours de la séance 
de la Fédération américaine du travail, de 
coopérer avec les travailleurs à mener la 
guerre à bonne fin. 

Le contrôle des chemins de fer 
Washington, 17 Novembre. 

Le président Wilson aurait décidé de char-
ger un .dictateur de contrôler l'exploitation 
et les services des chemins de fer améri-
cains, dans les mêmes conditions que M. 
Hoover contrôle l'alimentation. 

Contre les sujets ennemis 
Washington, 17 Novembre. 

Le Cabinet a discuté, puis adopté, un nou-
veau règlement de policé, très sévère, qui 
s'appliquera aux sujets ennemis. Le but de 
ce règlement est de mettre fin aux attentats 
anarchistes et incendiaires, aux actes d'es-
pionnage. 

On construit aux Etats-Unis 
nne flotte marchande 

Washington, 17 Novembre. 
M. Henry Ford prêtera son aide à l'exécu-

tion" du programme du gouvernement pour 
la construction d'une flotte marchanda 
comme principal collaborateur de M. Piez, 
directeur de l'Emergency Fleet Corporation. 

Les Intrigues allemandes 
en Suisse 

Manœuvres à dénoncer 
Paris, 17 Novembre. 

Le Temps publie les lignes suivantes : On 
signale notamment en Suisse, de nouvelles 
intrigues qui se présentent sous le patronage 
du Vatican. Les personnes qui prétendent 
traduire la pensée du représentant pontifical 
M. Marchetti, laissaient entendre que le Saint-
Siège servirait volontiers d'intermédiaire si 
les Alliés consentaient à causer avec l'Alle-
magne. On entend même formuler de pré-
tendues conditions que le Saint-Siège sau-
rait ou croirait être celles du gouvernement 
allemand. 

En réalité, quand on serre de près ces ru-
meurs, on s'aperçoit que les personnes par 
qui elles sont répandues ne connaissent en 
aucune manière les exigences de l'Allemagne. 
A supposer que ces intermédiaires bénévoles 
soient effectivement en rapport avec le Vati-
can, ils n'ont aucun mandat précis de Berlin. 
Et l'on a tout lieu de supposer que le Saint-
Siège, lui aussi, ne sait absolument rien sur 
les véritables intentions de nos ennemis. Les 
propos comme ceux que l'on, tient de la part 
de M. Marchetti ne peuvent avoir d'autre but 
que d'entraîner coûte que coûte les Alliés 
vers une négociation creuse, une de ces né-
gociations où l'on ne peut se laisser attirer 
sans y perdre quelque chose de son prestige, 
de- son moral et ;iar conséquent de sa force. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Rome, 17 Novembre. 
Les nouvelles du front sont toujours plus 

rassurantes sur le Trentin, la résistance ita-
lienne revêt une extrême importance depuis 
deux Jours. L'avance ennemie se trouve 
depuis deux jours sensiblement ralentie, ce 
qui prouve que l'armée italienne se conso-
lide de plus en plus et se prépare avec les 
Alliés derrière une formidable ligne de dé-
fense aux prochaines contre-offensives. 

La résistance héroïque 
Rome, 17 Novembre. 

Vne noie de l'agence Stefani .dit : 
Pendant le repliement sur notre frontière, 

des troupes de la marine, à l'aile droite de 
l'armée, ont tenu avec une solide discipline, 
leurs positions avancées sur la côte jusqu'à 
ce que le mouvement fût assuré. 

Après avoir accompli cette mission, ces 
troupes, dans un ordre parfait, et malgré 
la pression ennemie et des- conditions très 
défavorables,' sauvèrent le précieux maté-
riel de guerre qui leur était confié et qui 
fait déjà face à l'ennemi sur de nouvelles 
positions. 

Le 13 novembre, quelques tentatives d'in-
filtration en aval de Revedoli ont été arrê-
tées. Un die nos détachements réussit à en-
cercler un groupe de troupes de choc de l'en-
nemi, qui avaient dépassé la ligne de tran-
chées. Il en a tué un certain nombre et fait 
plusieurs prisonniers. . 

Dans la matinée du 14 novembre, .cinq 
torpilleurs ennemis se présentèrent devant 
Cortellazzo, dans le but de battra ros lignes 
du Piave inférieur, mais ils furent repelis-
sés sans pouvair atteindre leur lut par le 
feu des batteries côtières de la narine et 
une contre-attaque1 de nos hydravions, qui, 
tous ces jours-ci, effectuent sans interrup-
tion, un service de reconnaissances pour le 
réglage du tir et l'attaque des positions rap-
prochées de l'ennemi. Ils bombardent aussi 
les pontons à l'aide desquels les ennemis es-

saient dé franchir le Piave et ils soutien-
nent de nombreux combats aériens. 

L'activité de nos croiseurs est également 
intense 

La situation de nos alliés s'améliore 
Rome, 17 Novembre. 

La pression ennemie sur la Piave retient 
une grande quantité de nos troupes qui em-
pêchent le passage du fleuve. 

Dans la zone montagneuse de la Piave, l'en-
nemi tente de nous arracher de notre posi-
tion du mont Grappa, principal pilier de no-
tre ligne fluviale, pour aider la manœuvre 
déjà commencée par le gros de ces forces 
qui, du plateau des Sept-Communes, espèrent 
déboucher dans la plaine sur la ligne Vi-
cence, Fontariva, Bassan. Les Austro-Alle-
mands, comme à Verdun, renouvellent, par 
des assauts désespérés et continus, leurs ten-
tatives contre les lignes du mont Sisemel-Mo-
letta en face de la zone orientale du plateau 
des Sept-Communes, en déversant toujours 
de nouvelles troupes fraîches, afin d'empê-
cher les défenseurs de réparer les positions 
détruites. Mais, depuis cinq jours, ils sont 
toujours repoussés par la vigoureuse résis-
tance de nos troupes. 

Des attaques semblables se sont aussi répé-
tées dans les environs de monte Zome, où 
l'ennemi a rassemblé en peu de temps des 
forces considérables qui, là aussi, ont été im-
médiatement anéanties par l'artillerie ita-
lienne et'par les contre-attaques' à la baïon-
nette. L'attaque déclanchéè contre le monte 
Fiore. Castelgomberto a complètement échoué 
et les troupes italiennes ont obligé l'ennemi 
à se retirer en désordre. 

Le repli italien dans la zone de monte To-
matico ne compromettra en aucune manière 
l'importance défensive du monte Grappa, la 
première étant seulement une zone d'obser-
vation. Les troupes italiennes, retenant la 
pression de l'ennemi, ont pu se replier sur 
de fortes et solides positions établies d'avance. 
Partout, le long de la Piave, les Italiens se 
sont consolidés par d'heureux combats. 

Paris, 17 Novembre. 
M. Clemenceau a rendu visite, ce matin, 

à 10 heures, à M. Painlevé, président du 
Conseil démissionnaire, qui lui a remis les 
services de la présidence du Conseil et du 
ministère de la Guerre. 

Le premier Conseil de Cabinet 
Paris, 17 Novembre. 

Les ministres se sont réunis, à 11 heures, 
en Conseil de ■ Cabinet, au ministère de la 
Guerre, sous la présidence de M. Clemenceau. 
Ils ont procédé à l'examen de la situation 
diplomatique et "militaire. Le Conseil a dé-
cidé la suppression des soi*s-secréîariats 
d'Etat, précédemment existants, du Com-
merce, des Inventions et des Beaux-Arts. 

On sait que le sous-secrétariat d'Etat du 
Blocus a été érigé en département ministé-
riel. Les autres Sous-secrétariats d'Etat sont 
attribués de la manière suivante : 

Administration générale de la Guerre : 
M. Jeanneney qui, seul des sous-secrétaires 
d'Etat, participera d'une façon permanente 
aux délibérations du Conseil des ministres ; 

Intérieur : M. Albert Favre ; 
Marine de Guerre : M. Cels ; 
Justice militaire et pensions : M. Ignace ; 
Service de Santé : M. Justin Godart ; 
Aéronautique, et Aviation : M. Jacques-

Louis Dumesnil ; 
■ Marine Marchande : M. Lemery ; 
Ravitaillement : M. Vilgrain. 
En ce qui concerne le sous-secrétariat 

d'Etat des Finances, la désignation du titu-
laire en sera effectué dans un nouveau Con-
seil de .Cabinet,- qui se tiendra ce soir, à 
5 heures. 

Impressions de Couloirs 
Paris, 17 Novembre. 

Après les journées d'agitation et de fièvre 
qui ont précédé et suivi la chute du Cabinet 
Painlevé, les couloirs du Palais-Bourbon 
sont redevenus, cet après-midi, fort calmes. 
Les députés y sont venus en nombre très 
restreint. Un 'seul groupe, celui de la Fédé-
ration Républicaine, s'est réuni, mais ses 
membres étaient pour la plupart absents. 

Les délibérations des groupes deviennent 
d'ailleurs momentanément sans objet, la 
crise ministérielle étant close. 

L'impression qui s'était manifestée, hier, 
dans un sens très favorable au Cabinet Cle-
menceau s'accentue. M. Le Bail, député du 
Finistère, qui a décliné l'offre de M. Cle-
menceau de se charger du sous-secrétariat 
d'Etat de la Marine Marchande, explique 
que s'il n'a pas accepté, c'est, d'une part et 
surtout, parce que présidant la Commission 
de la Marine militaire, il estime devoir 
poursuivre en cette qualité l'œuvre qu'il a 
commencée, .et, d'autre part, parce qu'il 
considère que la marine marchande doit 
être rattachée à la marine de guerre, alors 
qu'elle dépend toujours du ministère du 
Commerce. Cette situation le choque d'autant 
plus que notre marine de commerce est 
maintenant armée de manière a pouvoir se, 
défendre contre les attaques des sous-ma-
rins ennemis. 

Le ministère du Blocus 
et les régions libérées 

Paris, 17 Novembre. 
Le nouveau ministère du- Blocus et des Ré-

gions Libérées qui vient d'être créé a pour, 
mission d'assurer une coordination de plus 
en plus complète des services chargés de la 
restauration et de la reprise de la vie éco-

nomique, industrielle fit agricole des dépars 
tements ayant été occupés par l'ennemi. Cette 
coordination a été constamment réclamée par. 
le groupe parlementaire des départements 
envahis auquel appartient M. Jonnart, en sa 
qualité de sénateur du Pas-de-Calais. La to-
talité des services, jusqu'à ce jour répartis 
entre cinq ministères différents, est désor-
mais centralisée sous la direction unique de 
M. Jonnart de façon à établir l'unité de vues 
et d'action indispensable à l'élaboration et 
à'la réalisaion d'un plan d'ensemble. 

M. Jonnart ayant également, dans ses attri^ 
butions les questions relatives au blocus 
prendra part au titre de ministre du Blocus, 
aux délibérations du Comité de Guerre où il 
aura, la possibilités de signaler d'une façon 
toute particulière les besoins des populations 
victimes de l'occupation allemande. 

La presse française 
• Paris, 17 Novembre.-

Du Temps : 
Les Journaux de ce matin, après avoir publié lst 

biographie dos nouveaux ministres, signalaient 
que M. Clemenceau, ' avec ses soixante-seize ans 
sonàiés, était le doyen du Cabinet et recherchaient 
quel en était le benjamin. 

Inutile, après avoir lu Ja liste, de feuilleter les 
dictionnaires biographiques : le plus jeune minis-
tre est encore M. Clemenceau. 

Cela snffira-til ? Le président du Conseil tien-
dra-t-il cette noble gageure ? Répondra-t-U à 
tant d'espérances suscitées par son nom ? Est-Il 
besoin de dire que nous le souhaitons sans arrière-
pensée, ardemment même, car nul ne peut, à 
l'heure présente, refuser l'encouragement et le 
concours à des hommes de bonne volonté. 

L'opinion a toujours suivi la carrière du nou-
veau président du Conseil, qu'il fut au pouvoir 
ou dans l'opposition, avec toute l'attention que 
méritaient ses actes, ses discours et ses écrits. 
Nous l'avons nous-même tantôt loué, tantôt 
blâmé avec une entière Indépendance. Chacun 
sait toutes les surprises que peuvent réserver tan-
tôt en bien, tantôt en mal, ce tempérament si cu-
rieux et cette forte originalité. 

M. Clemenceau 6e trouve maintenant en face de 
difficultés que sa critique récente n'avait certes 
ni dissimulées, ni atténuées. Il apparaît clairement 
qu'elles ont tenté son courage. Le voila donc à 
pied d'œuvre. On l'attend aux actes. 

Des Débats : 
M. Clemenceau entre donc au port sans avoir S 

surmonter là tempête annoncée. Les météorolo-
gistes se trompent, même ceux dont le baromètre 
enregistre les oscillations de l'atmosphère des 
Chambres. Est-ce à dire qu'il soit en face d'une 
tache facile et d'une route grande ouverte ? Tout 
au contraire, le-large crédit que l'opinion lui con-
cède et que le Parlement ratifie bon gré mal gré, 
l'expose a donner une déception. 

On attend de M. Clemenceau tout ce qu'on n'a 
pas obtenu suffisamment de ses prédécesseurs, 
c'est-à-dire le succès, surtout le succès continu, 
rapide et poussé Jusqu'au terme décisif. C'est beau-
coup. 

Il y a eu des fautes commises dans le passé. On 
est peut-être trop porté à croire qu'elles sont uni-
quement dues à des défaillances de volonté de la 
part des hommes et qu'elles auraient pu être toutes 
évitées si une poigne plus vigoureuse avait tenu 
la barre. Il y a dans ce sentiment simpliste au 
moins une part d'exagération comme il y a nne 
part de danger a tout attendre d'un homme si 
Comité de salut public qu'on le suppose. 

M. Clemenceau porte en lui des raisons de réus-
sir, mais il porte également en lui des raisons 
d échouer. 

La presse anglaise 
Londres, i7 Novembre.-

Le Times écrit : 
Félicitons lés Français de la rapidité de" la déci-

sion avec laquelle la crise ministérielle 'a été ré-
solue. Les affaires intérieures de la. France ne nous 
regardent que pour autant qu'elles affectent la 
conduite de la guerre. Mais il est d'un Intérêt évi-
dent pour l'alliance oue chacun de ses membres ait 
un gouvernement fort. 

M. Clemenceau estime que les gouvernements doi-
vent gouverner et le public qui pense uniquement 
a la France et non aux rivalités personnelles est 
satisfait que M. Clemenceau a de la fermeté de 
décision et que certainement il nettoiera * fond 
le boloïsme. M. Pi.cb.on, d'autre part, a prouvé de-

Fenîlletan du Petit Provençal ta 18 Novembre 
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TROISIEME PARTIE 

PÈRE ET FILS ! 

— Bonjour, cher maître... disait-il... s'a-
vançant aussitôt la main tendue.- la voix 
un peu tremblante, mais d'angoiss%, non de 
colère... non de haine. 

Le chirurgien avait pris cette main et il 
la serrait dans les siennes. 

Inès n'avait pas encore parlé. 
Pierre ne savait rien du passé. 
Mais pourquoi s'était-elle tue ? 
Le vieillard se le demanda en rruelques 

secondes de réflexion. 
Un soulagement se produisait en lui. 
i.e silence qu'Inès... avait gardé... était 

plutôt de bon augure. 
Des doutes avaient dû se faire dans l'es-

prit de la malheureuse femme au sujet des 
accusations formulées par elle. 

Sans ces doutes, elle eût parlé.. 
Mais Pierre demandait : 

— Quelles sont les nouvelles, ce matin î 
Mauvaises, n'est-ce pas ? 

Il tenait ses regards attachés au visage de 
Servi ères. 

... A ce visage sur lequel tout en entrant 
il avait pu lire la préoccupation. 

Et voici qu'il le vit s'éclairer. 
Voici qu'un sourire parut aux lèvres du 

vieillard. 
— Mon Dieu... se pourrait-il ? 
Pierre recula d'un pas. 
11 n'osait plus espérer. 
Il avait tant souffert cette nuit... là-bas, 

au chevet de aa mère, dont le sommeil 
lourd, pénible, avait été hanté de cauche-
mars tragiques ! 

Il s'était dit tant de fois qu'il n'y avait 
plus d'espoir à conserver !... 

... Qu'il allait apprendre on arrivant la 
fatale, l'irréparable nouvelle... qu'on lui an-
noncerait tout de suite que cette fièvre céré-
brale — forcément mortelle en un tel cas — 
était à présent déclarée. 

Oui... tant de chagrin... tant d'appréhen-
sions avaient depuis la veille envahi son es-
prit et son cœur qu'il ne croyait pas à la 
possibilité d'une bonne nouvelle. 

Mais puisque Servières souriait, pourtant 
il fallait bien y croire. 

... Et voir se dissiper les derniers doutes 
lorsque le chirurgien avait dit : 

— Non, mon cher enfant, les nouvelles 
sont plutôt bonnes. ■< 

— Bonnes !... Alors ces complications que 
vous redoutiez ?... 

— Paraissent, à présent ne plus devoir 
se produire. 

— Mais, en ce cas, la guérison ?.„ 
— Serait une question de jours. 
— Ah... 

Pierre portait machinalement la main à 
son front. 

Et tout de suite sa pensée allait à sa 
mère... à sa mère malade de désespoir et 
d'angoisse, à sa mère que le chagrin avait 
brisée, à qui l'espérance redonnerait peut-
être la santé, la gaieté. 

... A sa mère vers qui il devait courir 
sans retard... 

... Avec aux lèvres des paroles de conso-
lation. 

— Croyez bien, ajoutait le chirurgien... 
croyez-bien que je suis aussi heureux que 
vous de cette nouvelle que je vous apprends. 

« J'ai passé toute la nuit au chevet de... 
il allait dire de Darmont... il se rétint... au 
chevet de votre oncle, dans une incertitude 
vraiment pénible. Ce n'est qu'au jour que 
j'ai pu faire la constatation d'une améliora-
tion visible ,de son état. 

« Depuis, cette amélioration est allée en 
progressant, 

« A cette heure, tous les symptômes in-
quiétants d'hier ont à peu près disparu. 

« On est en droit d'en conclure que l'effet 
physiologique qui les produisait a cessé. 

« C'est donc, je vous le répète, l'inflam-

mation — une inflammation qui ne fut heu-
reusement que localisée — en décroissance. 

« C'est donc aussi la guérison. y 

— Rapide, n'est-ce pas ? 
— Rapide assurément... Aujourd'hui mê-

me les yeux se rouvriront et, si Dieu le 
veut... la conscience des choses sera reve-
nue. 

— Vous croyez, maître, qu'aujourd'hui il 
comprendra... qu'aujourd'hui il parlera ? . 

— Je ne puis rien affirmer... j'ai la con-
viction qu'aujourd'hui des mots seronnt pro-
noncés par lui... Seront-ils raisonnables, ces 
mots ?... Les déductions que nous avons fai-
tes l'un et l'autre se trouveront-elles jus-
tifiées ? Je l'espère... mais c'est tout, 

Servières étouffa un soupir. 
Une pensée pénible lui traversait l'esprit. 
Mais il eut un hochement de tête, com-

me pour chasser cette pensée douloureuse. 
Il ajoutait : 
— Il parlera... mais vous devez supposer 

que même si la guérison morale est com-
plète, absolue... ce rie sera pas tout de suite 
avec clarté... une compréhension parfaite 
ees choses. 

« Je le suppose, du moins. 
« Il doit, à mon avis, y avoir une perte de 

la mémoire. 
« Remarquez que je dis « il doit », mais 

ce n'est pas une certitude. 
« Je puis me tromper. 
« Il se peut que cet arrêt de la vie intel-

lectuelle ait été comme un très long som-
meil dont votre oncle v-e se réveiller. 

« Un très long sommeil qui n'ait apporté 
aucune perturbation à ses facultés. 

« Que celles-ci reviennent instantanément, 
la cause qui produisait leur arrêt n'existant 
plus. 

Il ajouta avec un nouveau soupir que 
Pierre ne perçut pas : 

— C'est le secret de Dieu. 
Le jeune homme maintenant disait : 
— Je suis bien heureux, maître de ce que 

vous m'apprenez-là... Et ma mère en sera 
bien heureuse, elle aussi... Vous l'avez vue 
hier, n'est-ce pas ? 

— Je l'ai vue, oui. 
Le chirurgien détournait son regard pour 

répondre à la question de Pierre. 
— Elle a profité de mon absence pour ve-

nir chez vous. 
— Vous n'avez pas pu lui cacher la vé-

rité ? 
— Elle la connaissait déjà en entrant ici. 
— Oui, elle avait lu «ur mon visage et 

dans mes yeux l'inquiétude que je cherchais 
à dissimuler. • , 

Servières baissait la tête pendant que 
Pierre poursuivait : . 

— Je vous ai dit qu'elle souffrait d'urne lé-
-gère maladie de cœur. La peine qu'elle a 
éprouvée a tout de suite aggravé son mal. 
Elle est rentrée se soutenant à neine, elle a 
dû se mettre au lit. C'est là que je l'ai trou-
vée le soir à mon retour. La nuit a été très 

mauvaise. La fièvre ne l'a guère quittée-...-
Ce malin je ne me suis éloigné qu'à, regret 
et en laissant une personne de confiance à 
son chevet. 

« Aussi, vous allez m'excuser, mon cher 
maître, si je vous demande la permission de 
partir tout de suite, de retourner auprès 
d'elle. 

« C'est, cette fois, l'espérance... la joie... 
C'est le salut que je lui apporte. 

« Et je n'ai pas une minute à perdre. 
— Oui... oui... disait tristement Serviè-

res... C'est la joie... c'est la salut... Allez... 
allez donc..", mon enfant... 

— Ah !... non sans vous avoir remercié 
encore-... sans vous avoir traduit, une fois de 

«plus ma reconnaissance sans bornes...» 
— Je vous répète que je n'ai fait que mon 

devoir., 
— A .bientôt, maître... si vous me le per-

meftezu 
— A Dientôt. 
— A demain, donc. 
— Si vous le voulez... 
Us se serrèrent la main. 
Et Servières songeait encore : 
— Bientôt... bientôt... il n'en sera plus 

ainsi, car si Inès ne parle pas... Darmont 
lui... parlera. Et ses premières paroles-ne 
seront-elles pas pour m'accuser ,moi... pour 
révéler à Pierre la vérité... toute la vérité,' 

Il courbait à nouveau la tête. 
PAUL ROUGET» 

'La suite à demain.) 
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trais longtemps la cordialité do son amitié pour 
l'Angleterre. 

La presse italienne 
Rome, n Novembre. 

Commentant la formation du ministère Cle-
menceau le Messaggero écrit : 

Non seulement le peuple français mais tous les 
■peuples en guerre ont le droit de considérer avec 
rxmfiaince et espoir l'arrivée de M. Clemenceau au 
pouvoir. 

Quant fi l'Italie, la nom do M. Clemenceau, ami 
et non pas adulateur de notre pays, partisan cons-
tant de la nécessité, pour les doux nations, de s'as-
socier étroitement poux la guerre et pour la paix, 
pour le présent et pour l'avenir, constitue une vé-
ritable garantie de la solidarité entre les deux 
alliées latines. Et aux côtés de M. Clemenceau, di-
rigeant la politique étrangère, sera M. Pichon, un 
ami lervent de notre pays qui, dans les jours heu-
reax, comme dans les Jours néfastes, au Parle-
ment, ani gouvernement, dans son journal, préco-
nisa l'alliance et Interpréta avec une Adèle frater-
nité de sentiments nos doutes et nos espérances. 

En Palestine 
Les Allemands au secours des Tares 

Londres, 17 Novembre. 
Des Daily News : Si le général Allonby, 

ïxmvflit atteindre une ligne tracée de Caïffa 
à la mer de Galilée, le problème des, commu-
nications deviendrait plus facile en faisant 
de Caïffa une base d'approvisionnements. On 
sait que des réserves turques ont été concen-
trées à Alep, sous une direction allemande 
et leur présence sur le front de Syrie so fera 
bientôt sentir. Un arrêt éventuel dans l'avance 
du général Allenby ne doit donc nous causer 
aucune surprise. 

Le Conseil supérieur 
de ûuerre de l'Entente 

La nécessité die l'unité d'action 
Londres, 17 Novembre. 

Dans une interview accordée au corres-
pondant du Times, M. Sydney Hugues, pre-
mier ministre d'Australie, a dit : 

Le manque d'organisation entre les Alliés 
fut notre talon d'Achille. La mesure prise par 
M. Lloyd George et les gouvernements alliés 
aura, j'en suis sûr, un effet salutaire immé-
diat sur les opérations de guerre. 

Cette mesure arrive au moment où tous 
les efforts sont demandés pour éviter un dé-
sastre. Elle assurera l'unité d'action, forti-
fiera grandement notre puissance ottensive, 
sera l'antidote le plus efficace à la propa-
gande insidieuse ayant pour objet ue semer 
la discorde entro les Alliés et démontrera à 
l'Italie et à la Russie que la Grande-Breta-
gne et la France les soutiennent fermement. 

Les puissances centrales sont complète-
ment organisées ; il existe une coordination 
parfaite entre elles : elles se meuvent eunms 
un seul homme, obéissent à une autorité uni-
que ; leurs plans de campagne couvrent les 
opérations sur tous les fronts ; tous lturs 
mouvements ont pour objet de leur apurer 
le succès. 

C'est là, que réside le secret de leur force, 
l'explication de notre faiblesse. La division 
dans les conseils, si elle n'est pas responsa-
ble de nos revers Técents, nous a enlevé cer-
tainement les fruits complets de nos grands 
efforts. la situation en Russie et en Italie 
nous impose la nécessité d'agir avec toutes 
nos forces. Le Conseil des Alliés nous per-
mettra d'employer dans toute son etn.due 
notre puissance combinée. C'est là le seul 
moyen pouvant faire remporter la victoire. 

LA SITUATION EN RUSSIE 

Raid d'avions grecs sur Consîantinople 
Paris, 17 Novembre. 

Une dépêche de Londres, que reproduit le 
Petit Parisien annonce que les derniers 
raids d'avions sur Gallipoli et Constantino-
ple ont été effectués avec la collaboration 
d'appareils de la marine grecque. 

Ces raids ont du reste donné d'excellents 
résultats et des récompenses ont été accor-
dées à trois officiers helléniques. 

• La Fête du Mjlcs Belges 
Les souhaits du président Wilson 

Washington, 17 Novembre. 
Le président Wilson, dans ses souhaits au 

roi Albert, à l'occasion de son anniversaire, 
réitère la sympathie de l'Amérique pour la 
Belgique, laquelle, tjit-il, se trouve sous la 
domination des forces barbares et cruelles de 
l'autocratie prussienne, désappointée. Le peu-
ple des Etats-Unis est, plus que jamais, dé-
terminé à poursuivre la guerre jusqu'à une 
issue victorieuse contre cette puissance et à 
obtenir, pour l'avenir, l'obéissance aux lois 
des nations et le respect des droits de l'hu-
manité. 

l'Homme 
ent «L'Homme 

Paris, 17 Novembre. 
Le Gaulois dit : 
Notre confrère VHomme Enchaîné, dont le 

directeur M. G. Clemenceau, est devenu pré-
sident du Conseil, substituera à partir d'au-
jourd'hui à sa manchette portant M. Geor-
ges Clemenceau, directeur, celle de M. Geor-
ges Clemenceau, fondateur. C'est notre ex-
cellent confrère, M. Etienne Chichet, qui oc-
cupera les fonctions de rédacteur en chef. 
Ajoutons qu'après le débat qui suivra devant 
la Chambre, la Déclaration ministérielle, 
VHomme enchaîné disparaîtra pour faire 
place à VHomme libre, son titre primitif. 

Paris, il Novembre. 
1 On nous communique la note suivante.: 

Le rapporteur a procédé ce matin à un in-
terrogatoire de Bolo. son substitut, M. le lieu-
tenant Jousselin a recueilli la déposition d'un 
témoin dans la môme affaire. 

Paris, 17 Novembre. 
, Le lieutenant Jousselin, substitut de M. 
tBouehaxdon, a reçu la déclaration d'une pa-
rente de Mlle Leiisanges qui fut l'amie en 
Suisse de Hilmi pacha, ex-khédive d'Egypte. 
Cet après-midi, le capitaine Bouchardon a 
entendu un député qui a connu Bolo. 

Bolo interrogé 
Paris, 17 Novembre. 

Ce matin, à 9 heures, Bolo pacha est airrivé 
au cabinet de M. Bouchardon. L'interroga-
toire' a porté sur les documents envoyés 
d'Amérique et sur le voyage de l'artiste pein-
tre M. Panon. Ces deux points de l'instruc-
tion sent maintenant élucidés. 

L'officier attend le retour d'une commis-
sion rogotoire d'Italie et de nouveaux docu-
ments d'Amérique. ' 

Avant de regagner la Santé, Bolo a été au-
torisé à voir sa femme dans le cabinet du 
juge. L'entrevue a duré quelques minutes seu-
lement. Bolo a écrit à M* Henri Robert, bâ-
tonnier de l'Ordre des avocats, pour le prier 
de lui désigner un avocat d'office. 

L'JMfaire îurme! 
Paris, 17 Novembre. 

Le député Turmel, amené cet après-midi, 
à 2 heures et demie au cabinet du juge d'ins-
truction M. Gilbert, y a été interrogé tout 
l'après-midi en présence de son défenseur, 
M» Lagasse. 

L'affaire Lenoir-pesouehes' 
Les millions de Schœller 

Berne, 17 Novembre. 
Le Conseil fédéral a décidé de faire pro-

céder à une, enquête administrative appro-
fondie, sur les circonstances qui ont eng-agé 
le département politique à faire à diverses 
reprises pour Arthur Schœller des envois 
d'argent à Paris par l'entremise du cour-
rier suisse. Une enquête sera ordonnée par 
le département de la Justice et de la Police. 

Pétrograde serait en fen 
Stockholm, 17 Novembre. 

Un télégramme de Haparanda dit que 
des voyageurs arrivant de Finlande, 
tard ce soir, rapportent un bruit d'après 
lequel Pétrograde serait en feu. 11 n'y a 
pas d'autres détails. 

Bâle, 17 Novembre. 
La « Gazette de Francfort » du 16, ap-

prend de Stockholm, que Pétrograde se-
rait en flammes. 

Sans nouvelles de Kerensky 
Paris, 17 Novembre. 

Un radiotélégramme émis par le gouverne-
ment maximaliste et portant toujours la si-
gnature du chef d'état-major des troupes léni-
nistes « Mouravieff », permet de conclure que 
les troupes de Kerensky ne se sont pas en-
core emparées de Pétrograde, comme l'ont 
annoncé certaines dépêches. 

La situation de la Russie continue à être 
des plus mystérieuses et les témoignages des 
voyageurs qui ont réussi à traverser la Fin-
lande et à atteindre 'la frontière suédoise, 
sont des plus contradictoires. 

Ce qu'on peut dire, toutefois, c'est que la 
capitale est toujours aux mains des éléments 
de Lénine et qu'on est sans nouvelles de 
Kerensky depuis le 10 novembre. 

Les bolcheviks toujours maîtres 
de Pétrograde 

Stockholm, 17 Novembre. 
Nous apprenons d'un négociant russe, qui 

est arrivé aujourd'hui à Stockholm, et qui 
avait quitté Pétrograde mardi matin, que les 
bolcheviks de Moscou avaient, à ce moment, 
la capitale, que' les cosaques étaient entrés à 
Kieff et à Karkoff, où se trouvait le général 
Kaledine. 

Le Cabinet de l'Ukraine est dissous. MM. 
Milioukoff, Goutchekoff et Rodzianko sont a 
Moscou. 

Eornilofi marcherait sur Pétrograde 
Paris, 17 Novembre. 

Les journaux reproduisent une dépêche de 
Londres, donnant des détails sur les condi-
tions dans- lesquelles s'effectua la rentrée en 
scène du général Korniloff. 

L'ancien généralissime était interné dans 
la petite ville de Bykhof,» sur lé Dniester, 
sous la surveillance d'une compagnie et de-
mie de soldats d'élite. Dès la nouvelle du 
soulèvement de Pétrograde, le général Kor-
niloîf réunit sa garde, lui exposa la situation 
et njanifesta l'intention d'aller se mettre à la 
tête des troupes fidèles au gouvernement. 

La plupart des soldats sollicitèrent alors 
l'honneur de le suivre et le général Korniloff 
put aviser télégraphiquement de son inten-
tion, M. Kerensky, et le général Kaledine, 
grand hetman des cosaques, avec qui, il as-
sure, dans le Sud, la répression du mouve-
ment maximaliste. 

Selon des informations arrivées en Angle-
terre par la Finlande, la nouvelle que Kor-
niloff avait pris le commandement des trou-
pes qui marchaient sur Pétrograde aurait 
déterminé, chez les maximalistes, une véri-
table panique. 

Le général Korniloff aurait annoncé, en 
effet, que sa répression serait sans pitié. 

L'indécision de Kerensky 
a causé sa perte 

Paris, 17 Novembre. 
Suivant les dernières informations • de 

source autorisée qui ont été reçues à Paris 
(elles ont été envoyées le Vf novembre), la 
situation restait incertaine à Pétrograde. Des 
négociations continuaient pour la formation 
d'un gouvernement homogène qui aurait 
compris uniquement des ' socialistes (maxima-
listes et minimalistes) mais il semblait im-
possible de s'entendre sur les noms des hom-
mes qui devaient représenter les différents 
groupes dans ce gouvernement. 

Autant qu'on peut le savoir, l'unanimité 
s'était faite sur la répartition immédiate des 
terres entre les paysans. Des velléités paci-
fistes, semble-t-il, se manifestaient aussi de 
toutes parts chez les groupes qui partici-
paient aux pourparlers. 

Les détails rétrospectifs montrent l'évolu-
tion suivie par la crise à Pétrograde. Ces dé-
tails donnent l'impression confirmée par d'au-
tres renseignements que vers le 10 et le 11 no-

vembre, les maximalistes paraissaient aVoir 
perdu la partie. Ils ont été sauvés par la 
répression sanglante qu'ils ont pu exécuter 
à Pétrograde, par l'échec des troupes ame-
nées contre la capitale et probablement aussi 
par l'irrésolution de M. Kerensky qui s'est 
mis à négocier. 

M. Kerensky en se commettant avec des in-
dividus suspects, a peut-être encouru une 
lourde responsabilité. 

Il convient d'ajouter que les principales 
forces antl-maximalistes s'organisent proba-
blement en dehors de lui à une distance 
beaucoup plus grande de Pétrograde. 0 

On se hat toujours à Moscou 
Par contre, à Moscou, la lutte est engagée 

depuis le premier jour dans le centre même 
de la ville autour du Kremlin et elle s'y pour-
suit encore chaque jour avec plus d'acharne-
ment et de cruauté. Les nouvelles qui par-
viennent de.Moscou montrent que la situa-
tion est d'autant plus critique qu'aux hor-
reurs de la guerre civile vient s'ajouter la 
disette des approvisionnements. Le mouve-
ment tourne à l'émeute et au pillage. Des 
bandes de gens ivres, ayant mis à sac les 
dépôts de vins et d'alcool, parcourent les 
rues se livrant aux pires excès. Aucun ordTe 
ne parvient à arrêter la populace déchaînée. 

Par ailleurs, une lutte implacable continue 
entre les maximalistes et les troupes du gou-
verneur. Depuis cinq jours, le feu de l'artil-
lerie a causé des dommages irréparables. Le 
Kremlin tient encore, mais les maximalistes 
tirent maintenant avec de grosses pièces du 
mont des Oiseaux d'où il y a un siècle Napo-
léon assistait à l'incendie do Moscou. 

La cathédrale de Basile le bienheureux, 
merveille d'architecture, byzantine, est à moi-, 
tié détruite, disent les télégrammes envoyés 
par le réseau des chemins de fer, les seuls 
qui fonctionnaient ees jours derniers ainsi 
que l'église de l'Assomption où avait lieu le 
couronnement des tsars. 

iDes incendies ont éclaté dans les édifices 
du Conseil municipal et de l'Université. La 
grande Tzarkaia, l'artère la plus importante 
de Moscou, a souffert plus particulièrement. 

La situation prend un tel caractère que M. 
Lounatcharsky, ministre de l'Instruction pu-
blique, découragé par la tournure sauvage 
de la lutte, a donné hier sa démission. La 
résistance dont on fait preuve des deux côtés 
s'explique par le fait que les forces en pré-
sence sont à peu près égales. Aussi, pourJif 
activer le succès des maximalistes, le Comité 
révolutionnaire de Pétrograde a voulu hier 
envoyer des renforts de marins et de la 
garde rouge à Moscou. Mais le chef du mou-
vement de la voie ferrée s'étant opposé au 
transport, le Comité révolutionnaire a arrêté 
ce fonctionnaire. 

En signe de protestation, les télégraphistes 
de la ligne ont déclaré immédiatement la 
grève, interrompant ainsi le mouvement des 
trains sur toute la ligne. 

Un coup d'Etat en Finlande 
Londres, 17 Novembre. 

Les journaux publient un télégramme de 
Copenhague, daté de vendredi, du corres-
pondant à Haparanda du Berlingslte Tidende, 
lequel annonce que la grève générale, com-
mencée mardi à Helsirigfors, s'étend mainte-
nant au pays tout entier, y compris les che-
minots. . 

Les communications par chemin de fer 
avec Pétrograde sont interrompues. La dépê-
che ajoute : 

Hier, les socialistes d'Helsingfors ont fait 
un coup d'Etat, et, avec l'aide de soldats 
russes, ont occupé le télégraphe et toutes les 
institutions publiques ; ils ont prononcé la 
dissolution du Sénat et de la Diète, donnant 
l'ordre à l'ancienne Dièje socialiste de se 
réunir le plus tôt possible. Le Sénat a reçu 
d'eux l'ordre de se réunir, mais sans la par-
ticipation de membres bourgeois. Une grande 
agitation règne dans tout le pays. On craint 
des troubles sérieux. 
Les événements de Russie 

et le change allemand 
Zurich, 17 Novembre. 

La Gazette de Francfort remarque que les 
premières dépêches concernant le succès de 
Lénine et le projet d'amnistie du Soviet ont 
eu pour effet de faire monter dans, la plupart 
des pays neutres le change allemand : mais 
cette hausse n'a duré que vingt-quatre heu-
res et, a été suivie d'une baisse plus forte 
qu'auparavant. A Stockholm, le billet de cent 
marte qui avait atteint le cours de 43 cou-
rennes, est tombé à 33. 

Le professeur Eugène Borel est chargé d'y 
procéder et d'en exposer les résultats dans 
un rapport où il donnera son*avis en .même 
temps sur les suites à donner. 

On-Drain© de Sa polie 
Un officier d'artillerie tue son oncle, 

. sa tante et sefn frère. Ce serait la 
conséquence d'une chute. 

Paris, 17 Novembre. 
Un terrible drame s'est déroulé aujourd'hui, 

104, boulevard de Courcelles. M. Bloch, offi-
cier d'artillerie a tué son oncle, sa tante, M. 
et Mme Did.iïchem et son propre frère, dans 
les circonstances suivantes : M. et Mme Di-
dischem l'avaient invité à déjsuner, ainsi que 
le frère de oe dernier. On était à table et la 
conversation roulait sur les choses les plus 
insignifiantes, lorsque soudain, le lieutenant 
Bloch se leva, les yeux hagards, et sortant 
brusquement deux revolvers de ses poches, 
fit feu sur son oncle, sa tante et sur son frère. 

Quoique grièvement blessés, ceux-ci essayè-
rent de se défendre, alors au paroxysme de 
la rage, il saisit un couteau et s'acharna sur 
ses victimes. Aux cris de celle-ci, le concierge 
monta et put entendre M. Didischem râlant 
dans son agonie, s'écrier : concierge, sau-
vez-nous. Les trois victimes moururent quel-
que tempsp après. 
" Quant au meurtrier, il descendit l'escalier 
et rencontrant deux agents que l'on était allô 
chercher, se rendit à eux sans résistance. 
Le meurtrier, a été conduit au commissariat 
de police. M. Valette, commissaire aux délé-
gations judiciaires procède à une enquête. 
Une foule énorme stationne devant la maison 
du drame. 

Paris, 17 Novembre. 
Le gouvernement militaire de Paris a 

chargé le capitaine Mouton, commissaire au-
près du deuxième Conseil de guerre, de pro-
céder à une enquête sur les causas du drame 
du boulevard de Courcelles. Ce magistrat a 
commis le docteur Soquet pour pratiquer 
l'autopsie des corps qui ont été déposés à la 
Mo.i^rue. 

Les magistrats militaires ont pu reconsti-
tuer U-s phases du terrible dira me : 

M. Didischem, gros industriel suisse, marié 
à une demoiselle Olivetti, française, habitait 
depuis longtemps l'immeuble du boulevard 
de Courcelles. Co ménage, dos plus unis, 
n'avait pas d'enfants et ils avaient alors élevé 
leurs deux neveux : André et Georges Bloch, 
Ancien élève de Polytechnique, le meurtrier, 
André, était lieutenant au 117* d'artillerie et, 
décoré de la Croix de guerre. Il habitait, 
26, avenue Wagram. Son frère Georges, éga-
lement officier d'artillerie, était décoré de la 
Légion d'honneur et de. la Croix de guerre. 

Ainsi qu'on le sait, téus deux avaient été 
invités à déjeuner aujourd'hui chez leur on-
cle et leur tante. On se mit à table. M. Didis-
«hem avait à sa droite sa femme, à sa gau-
che le meurtrier et, en face de lui, le frère 
de ce dernier. 

Au cou^rs du déjeuner, sans provocation, le 
lieutenant André Bloch. saisissant ses revol-
vers qu'il avait dans ses poches, tira sur sa 
tante, puis sur son frère et sur son oncle. 
Quoique grièvement blessé, M. Didiechem se 
leva pour se défendre. Le meurtrier s'empara 
alors d'un Çputeau de table et le plongea 
dans la -oUr^r! de son oncle, M. Didischem 
retomba mort sur sa chaise. Mme Didischem 
et M. Georges Bloch étaient morts sur le 
coup. 

Le meurtrier, arrêté dans les conditions 
que l'on connaît déjà, fut conduit au commis-
sariat de police. Interrogé, il a répondu : 
« Je me suis vengé do mon état'atavique »• 

Des premiers renseignements recu-jillis sur 
lui, il résulte que cet officier, qui était tombé 
du sommet tl'un sapj.e, alors qu'il assurait 

un» service d'observation sur le front, était 
atteint, depuis cet accident, de fréquents 
troubles cérébraux qui l'obligeaient u. pren-
dre des congés de convalescence, et c'est au 
cours d'une de ces permissions, que le drame 
s'est produit. . 

a 'Guerre sons-manne 
L'Uruguay interne 

les sous-marins allemands 
Buenos-Ayres, 17 Novembre. 

On mande de Montevideo que le gouverne-
ment a ordonné l'internement des sous-ma-
rins allemands commerciaux ou militaires 
naviguant dans les eaux uruguayennes. 

Le plan allemand n'a pas réussi 
Washington, 17 Novembre. 

M. Daniels, secrétaire pour la Manu?, au-
torise la publication de la déelaration sui-
vante : 

« Les sous-marins ne seront pas manifestés 
comme le facteur décisif de ia guerre, ainsi 
que le proclamaient les Allemauds. Ils ont 
fait un gïand mal, qu'il ne faut pas sous 
estimer et ils constituent toujours une me-
nace. Leur but était que l'Angleterre fut affa-
mée dès le mois d'août et cela ne s'est pas 
produit. » 

Un Mandaf d'arrêt 
contre Sébastien f aure 

Paris, 17 Novembre. 
M. Sébastien Faure était convoqué, hier, 

par le juge d'instruction Demougeot. Ne 
s'étant pas rendu à cette convocation, un 
mandat d'arrêt a été décerné contre M. Sé-
bastien Faure, et la police se rendit à son do-
micile au Pré Saint-Gervats, mais ne l'y 
trouva pas. Le mandat a été transmis à Bor-
deaux, où se trouve en ce moment M. Sé-
bastien Faure. 

Ajoutons que cette affaire n'a aucune re-
lation avec les affaires en cours et qu'il ne 
s'agit point non plus d'une affaire politique. 

v —— 

Le Scnlptear Redin est mort 
Paris, 17 Novembre. 

Le sculpteur Auguste Rodin est mort, ce 
matin, à i "heures, sans souffrances, à sa 
villa de Meudon. 
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A travers les Journaux 
Paris, 17 Novembre. 

La Victoire. — Clemenceau et l'Union sa-
crée. — De M. Gustave Hervé : 

• Si l'on continue à attaquer M. Joseph Caillaux 
pour sa politique d'avant-guerro, qui était la notre, 
au lieu <k> r.ous apporter des preuves de sa trahi-
son pendant la guerre, tout -lo parti socialiste et 
tout lo parti républicain finiront par croire que 
c'est une mauvaise querelle qu'on lui cherche et 
que vraiment, comme preuve de sa trahison, on 
n'a nue des ragots à nous servir. 

Les socialistes et les républicains d'Extrême-Gau-
chet ont autant horreur des traîtres que* qui que, co 

-e->it, mais, pour admettre ,1a trahison do l'un de 
leurs anciens chefs, il leur faut autre chose que les 
ragots dont Léon Daudet régale chaque m.r.in la 
crédulité de ses ouailles dans son rôle de grand 
Justicier. 

M. Clemenceau fera bien de ne pas oniilier- ce 
point de vue qui est celui des .républicains et des 
socialistes les plus patriotes. Il ne faudrait pas 

que, par passion politique, en exploitant perfide-
ment certaines imprudences récentes de M. Joseph 
Caillaux, on nous forgeât, en pleine guerre, uno 
nouvelle affaire Dreyfus. C'est du coup qu'il fau-
drait dire adieu à l'union, sacrée. Ici, nous la dé-
fendrons Jusqu'à notre donner souffle. 

Nous étions, hier, avec Vivlanl, a»oc Brland, avec 
Ribot, même avec Painlevé. Aujourd'hui, le devoir 
est aussi clair, aussi impérieux. Le devoir de tous 
les patriotes, jusqu'à nouvel ordre, est de se serrer 
autour de Clemenceau. 

aux petits Retraités tie l'Etat 
La loi du 18 octobre 1917, votée par les Chambres, 

accorde une allocation temporaire de 10 francs 
par mois : aux petits pensionnés de la Marine, de 
la Guerre et des autres administrations de l'Etat, 
dont l'ensemble des ressources est reconnu insuf-
fisant, et lorsqu'ils sont : i' mariés ou ayant 4 leur 
charge un ou plusieurs enfants dont ils ne reçoi-
vent aucun secours ; 2" veufs ou célibataires, s'ils 
ont plus de 65 ans, ou s'ils sont incapables de te-
nir un emploi pouvant leur procurer des ressources 
supplémentaires. 

Sont exclus du bénéfice de cette loi : les Ins-
crits maritimes titulaires .d'une pension de la 
Caisse des Invalides de la Marine, les retraités des 
Chemins de fer et tous ceux qui Jouissent d'une re-
traite proportionnelle, quelle que soit l'adminis-
tration à laquelle Ils aient appartenu. 

Cette allocaUon no pourra en aucun cas se cu-
muler avec l'allocation militaire ; elle no s'appli-
quera qu'aux pensions inférieures à 1.000 fr., sans 
qu'elle puisse excéder 1.000 francs, pension et allo-
cation réunies. Exemple : un pensionné de 880 fr. 
aura droit au montant intégral de l'allocation, soit 
120 fr. par an, un autre de 920 fr. de pension ne 
percevra que 80 fr. par an et pour un pensionné 
de 975 fr. l'allocation no ressortira qu'à 25 francs 
paT an. 

Pour obtenir ce secours le pensionné devra faire 
sa demande à la mairie de sa résidence, présenter 
son titre de pension et répondre à un question-
naire au bas duquel il apposera sa signature pour 
certifier l'authenticité de ses déclarations. 

Cette formalité remplie, la demande sera soumise 
à l'appréciation de la Commission cantonale qui 
décidera si l'allocation doit ou non être accordée. 
En cas de rejet, elle pourra être portée' devant la 
Commission supérieure des allocations à Paris. 

Ces allocations temporaires seront payées trimes-
triellement par le ministère des percepteurs, dans 
les mêmes conditions que les allocations militaires. 

L'allocation temporaire, si elle est accordée par 
la Commission, est acquise à partir du i" juillet 
1917, a. tous les intéressés qui auront déposé leur 
demande à la mairie (bureau des allocations), 
avant lo 1" janvier 1918. 

Si la demande est déposée postérieurement et si 
elle est admise, l'allocation temporaire n'est acquiso 
qu'à compter de la date du dépôt, date portée par 
la mairie sur la demande. 

Pour tous renseignements complémentaires s'a-
dresser à la préfecture, service des allocations mi-
litaires (bureau des renseignements). 

A l'Opéra municipal 
La « Tosca «avec Mlle Heilbronner 

« Oavalîeria Rusticana » avec Mlle Allory 
La soirée d'hier nous permettait de fêter au pas-

sage l'exquise cantatrice de l'Opéra-Comique, Mlle 
Heilbronner, qui se produisait poux la première 
fois à Marseille dans le rOIe de Floria Tosca. Il 
ne fallait pas moins do tout le talent dont dispose 
la remarquable artiste pour aborder sans faiblir 
un rôle plus habituellement dévolu aux sopranl 
dramatiques. Mlle Heilbronner sut, néanmoins, 
s'y faire apprécier et chaleureusement applaudir, 
ainsi que ses brillants partenaires, MM. Lemalre 
et Vllette. . « 

Le spectacle se terminait par l'œuvre de Masca-
g-jil : Cavalleria Rusticana, qui nous donnait l'oc-
casion d'entendre Mlle Allory. Cette jeune artiste, 
douée d'une voix aussi belle de qualité que d'éten-
due, obtint le plus légitime succès dans Santuzza, 
aux côtés de MM. Lemalre et Vilette — deux fois 
nommés — qui interprétèrent avec vaillance les 
rôles de Tiirridu, et d'Alflo. L'orchestre fut à la. 
hauteur de sa tâche. Nous aurions aimé pouvoir 
en dire autant des chœurs qui, espérons-lo, sau-
ront prendre leur revanche. — Ch. Varigny. 

Théâtre du Gymnase 
La tournée de la Porte Saint-Martin 

La troupe de la Porte Saint-Martin, qui est ve-
nue donner dans notre ville une série de représen-
tations des pièces do son répertoire, a débuté par 
l'Aiglon. La belle pièce de notre concitoyen Edmond 
Rostand a remporté son succès habituel. Les prota-
gonistes de la pièce étaient : Mme Blanche Du-
frenne. M. Damorès, M. Bourdcl qui, entourés do 
leurs camarades, ont fait applaudir par un nom-
breux public les magnifiques strophes du poète. 

Vjndredi soir, Cyrano de Bergerac a été joué 
avec un très grand succès également. M. Duval est 
un Cyrano do belle allure et Mme Blanche Du-
frenne, une Roxanc exquise. Les autres rôles sont 
tenus avec talent. Cyrano de Bergerac a été donné 
hier soir avec le même 6uccès. On annonce pour 
cette semaine, Frou-Frou, la comédie de Meilhac et 
Halévy, qui n'a plus été jouée à Marseille depuis 
de longues années, et la Dame aux Camélias. Voilà' 
de belles soirées en perspective pour les amateurs 
de bon théâtre qui ne sont pas précisément gâtés 
à Marseille. — N. 

Cour d'Assises des Bouoliss-du-Rîiône 
Aix, 17 Novembre. 

Le' sieur Blanc Bénézet-François, âgé de 
H ans, né à Marseille, est accusé de faux en 
écritures authentiques et publiques. Voici 
dans quelles conditions : 

L'accusé Blanc, qui exerçait la fonction de com-
mis greffier de la Justice de Paix du 6° canton de 
Marseille et dirigeait le greffe en l'absence du ti-
tulaire mobilisé, se rendit coupable, 'au cours de sa 
gestion, de faits diluctueux qui entraînèrent sa 
condamnation par le Tribunal correctionnel à la 
peine de un an d'emprisonnement. A la suite de 
ces faits et des investigations auxquelles il fut 
procédé, il fut établi, sur la plainte du sieur Ma-
leysson, qu'un jugement rendu contre celui-ci, le 
15 décembre 1916, contenait diverses inexactitudes. 

L'information démontra que ce jugement avait 
été faussement revêtu par l'accusé de la signature 
du juge do paix, qu'il portait la date du 15 dé-
cembre, alors qu'en réalité 11 avait été rendu le 22. 
que le sieur Castel, demandeur, y était porté comme 
présent, alors qu'il avait comparu par la personne 
d'un mandataire, le sieur Just, et qu'il y était 
fait mention d'une comparution que le juge n'avait 
pas ordonnée. 

Blanc reconnaît être l'auteur de ces faux. Il 
déclare avoir changé la date du Jugement pour se 
mettre en règle avec l'enregistrement, parce qu'il 
avait laissé passer le délai de 20 jours sans faire 
enregistrer cette décision. Il prétend aussi qu'il a 
été autorisé par le juge de paix à signer du nom 
de celui-ci les jugements en cas d'urgence et sou-
tient que la compensation a bien été ordonnée par 
ce magistrat. Mais ce dernier lui donne un dé-
menti formel. 

Le siège du ministère public est occupé 
par M. l'avocat général Vuliiez. M0 Pelle-
grin soutient habilement la défense de son 
client. 

Sur verdict négatif, la Cour acquitte 
Blanc. 
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THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — A 2 h., brillante ma-

tinée : Faust, avec Mile" Helbronner, do l'Opéra-
Comique, ovationnée hier, dans La Tosca-, MM. Lo-
raajro, Boudouresquo et Janaur, et Aille Michaiil. 
La Nuit de Valpurgis sera dansée par Mlles Cani-
marano, Sosso et Ody, et par toutes les dames du 
ballet. En soirée, à 8 h., grand gala, première do 
La Juive, avec M. J. Gauthier, i" ténor de 1 Opéra; 
Mlle Arriès, M. Dutoit, le ténor Lemalre, M. Vi-
lette, Mlle Delville, etc. Grands ballets par Mlles 
Cammarano, Sosso et Ody, et par toutes les dames 
du ballet. Location ouverte. Téléphone : 3.53. 

GYMNASE. — Matinée à 2 h. et ,-olrée à 8 h.: 
Cyrano de Bergerac, le chef-d'œuvre d'Edmond 
Rostand, avec son interprétation ovationnée, com-
posée des réputés artistes de la Porte Saint-Martin, 
Mme Blanche Duîrèno, MM. Jean Duval, Damorès, 
Bourdel, Matis, etc., et Mlles M. Gravil, Lcmer-
der, etc. Location ouverte. Téléphone : 27.79. 

VARIETES-CASINO. — Matinée à 2 h. 30 et soi-
rée à 8 h., l'immense succès C'est Nature, qui fait 
constamment salle comble et dont on admire la 
somptueuse miso «n scène, les splendldes costumes 
et là sansationnelle interprétation comprenant les 
artisles les plus en vogue. Location ouverte. 

CHATELET-THEATRE — En matinée, à 2 h. 30 : 
Théodore et C, désopilant vaudeville de MM. Man-
cey et Amont, interprété par Mlle Eilcn Cluzel, 
Mmes Maupré, Llna Garay. MM. Donelly, Bartet, 
Duplessis, Crommelynck, captent, etc. Au 2" acte, 
les couplets do La Petite Femme Tranquille, chan-
tés par Mlle Ellen Cluzel. En soirée, même spec-
tacle. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — En matinée et en soi-
réô, doux dernières représentations de La Grande 
llevuc, la sensationnelle pièce locale et fééiique 
d'AVtéry. Adieux do toute la troupe : la divette 
Darbon-Nodard, lo fantaisiste Dutard, l'élégante de 
Landy, lo chanteur Vallès, les amusants Grtnda, 
Danrit-Msrc, la parfaite Juliette Liéna, les dis-
trayants Mme Chabert, Eosset ; la correcte 
Arnold, la bello danseuse Noura. etc.. Tout le 
monde voudra applaudir une dernière fois La 
femme a la tanne et Leï calinaïre de Nais. Lundi : 
matinée exceptionnelle de grand gala au bénéfice 
du « Linge du prisonnier de guerre ». 

PALAIS-nU-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h., 
deux grandes représentations avec la grande étoile 
Mlle Carmen VlldM, Mlle Suzy Gravièros, Berih 
and Partner; les petits Metehen, les gosses à Poul 
bot; Laurencio, les Pablene, le comlquo Raphaël M., 
la belle Oterlta, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, à 
2 h. 30, ouverture des grands concours de chant 
qui réuniront do nombreux concurrents pour se 
ç-lsputeT les 1.000 francs de prix. C'est un grand 
succès en perspective. 

Notules Marseillaises 

L'utilisation de la Camargue 
Un vœu du Conseil municipal d'Arles est 

passé presque inaperçu. Il n'a pas eu plus 
d'éclat quand le Conseil général des Bou-
ches-du-Rhône l'a 'adopté pour son propre 
compte. Il est pourtant d'un intérêt considéra-
ble puisque, si le gouvernement y répond, 
20.000 hectares de terre seront rendues pro-
pres à la culture. 

Il ne s'agit rien moins que de dessaler, par 
un procédé simple, des terres de Camargue 
que leur_ dosage en sel rend, seul, impropres à 
toute utilisation. C'est là une œuvre dont la 
réussite ne saurait être indifférente, puis-
qu'elle permettrait à Marseille d'augmenter la 
production agricole dans la région qui la ra-
vitaille directement. 

Tout le monde d'ailleurs est d'accord sur 
son utilité. Mais l'affaire traîne dans les bu-
reaux où l'on discutaille,sur les voies et 
moyens 1 Elle encombre les cartons verts de-
puis cinq ou six ans. 

Là encore, la routine administrative en-
raye le procès ! Quand donc arrivera la pa-
cifique et bienfaisante révolution qui balaiera 
les lenteurs et les paperasseries de notre or-
ganisation bureaucratique ? 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel beau, puis couvert, hier à Marseille Le ther-
momètre marquait : à 7 heures du matin, 0° 2; a 
1 heure de l'après-midi, H° et à 7 heures du soir 
6o l. Minimum, 0° i; maximum, 15» 2. Aux mômes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
763 T i; 768 et 782 "/" 2. Un vent du Nord-
Est, puis d'à Sud-Ouest, a régné toute la journée. 

Par décret du président de la République, 
en date des 25 octobre et 9 novembre, ont été 
nommés directeurs de l'Enregistrement, à 
Marseille, M. Thomas, directeur à Rennes ; 
à Ajaccio, M. Boudiilon, directeur à Gre-
noble. 

Nous apprenons avec un réel plaisir que 
M. Nègre, administrateur de la Marine à 
Marseille, vient d'être nommé administra-
teur principal. M. Nègre a rempli d'impor-
tantes fonctions dans notre port depuis de 
longues années et nous le félicitons sincère-
ment de l'avancement bien mérité qu'il vient 
d'obtenir, convaincus que tous ceux qui le 
connaissent en seront heureux comme nous. 

Conseil de guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15° région, 
siégeant au bas-fort Saint-Nicolas, sous la 
présidence de M. le colonel Mollard, a rendu 
les jugements suivants : 

R... G..., prévenu civil, usage de passeport déli-
vré sous un autre nom que le sien; trois ans de 
prison et 100 francs d'amende, sursis dans les deux 
cas. 

M... P..., prévenu civil, complicité d'usage de 
passe-port; acquitté. 

B... M..., et B... S..., travaEleurs coloniaux, aban-
don de service; trois mois de prison chacun. 

B... B..., tirailleur marocain, voies de fait envors 
un supérieur pendant le sesrrice; cinq ans de pri-
son. 

B... B ... dn 19» d'artillerie, vol militaire; un an 
de prison. 

D... H..., du 38« d'artillerie, désertion; six mois 
do prison. 

M... V..., du 8« colonial, désertion; trois ans de 
prison. 

D... E..., du 14le d'Infanterie, désertion; cinq ans 
de travaux publics. 

Défenseurs dans ses affaires, M">' Margue-
rite Isnard, de la Font, Bertranon, Lafage, 
Pollak et Castelli. 

Dans cette même audience, le Conseil de 
guerre a prononcé l'acquittement, après une 
vibrante plaidoirie de M8 Méritan, du bar-
reau d'Apt, du soldat C. V..., employé à la 
poudrerie de Sorgues (Vaucluse). Il était 
poursuivi pour coups et blessures à sa 
femme, ayant entraîné la mort, sans inten-
tion de la donner. 

S'étant rendu chez lui, à Avignon, le 
28 juin dernier, sans l'en avertir, il décou-
vrit dans un meuble, une correspondance 
compromettante. Au cours de la discussion 
qui s'ensuivit et ayant la preuve de lincon-
duite de sa femme, il s'empara d'un revolver 
et la blessa si grièvement qu'elle succomba 
à ses blessures. 

Le rôle de l'impôt général sur le revenu 
(émission supplémentaire) de l'année 1917, 
est publié et mis en recouvrement a partir 
d'aujourd'hui. 

Adjudication des Pompes Funèbres. — Le mardi, 
27 novembre, à 15 heures, dans le cabinet du maire 
de Marseille, il sera procédé à l'adjudication res-
treinte, en six lots, pour la durée d'une année, du 
1°» janvier au 31 décembre 1918, aux clauses et 
conditions du cahier des charges des fournitures 
de Pompes Funèbres désignées ci-après : 

i» Confection des cercueils en pin et en sapin, 
évaluation approximative annuelle, 85.000 francs; 

2° Confection des cercueils en chêne, noyer, nord 
et autres, évaluation approximative annuelle, 
115.000 francs; 

S" Location des chevaux et cochers nécessaires 
aux transports funèbres, évaluation approximative 
annuelle, 150.000 francs; 

4» Frettes, poignées, plaques, croix diverses, éva-
luation approximative annuelle, 5.000 francs; 

5° Entretien et réparations des fourgons, corbil-
lards et voitures de deuil, évaluation approximative 
annuelle, 8.000 francs; 

6» Confection des cercueils en plomn, évaluation 
28.000 francs. 

Les soumissionnaires devront déposer leurs sou-
missions cachetées au moins vingt-quatre heures 
avant le jour fixé pour l'adjudication, dans le cabi-
net de M. le fhaire. Pour consulter la cahier des 
charges, s'adresser au bureau des Pompes Funè-
bres, 12, rue Audimar, de 9 heures à midi et de 
2 heures et demie à 5 heures. 

Les vieillards Infirmes et incurables, assistés, 
on vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont informés 
que les paiements auront lieu demain, de 9 heures 
à 4 heures, sans interruption, pour les assistés des 
1«, 2» et 3o cantons, et après-demain, mardi, pour 
ceux des 4e et 5a cantons. 

Accident de tramway. — Vers 7 heures, 
avant-hier soir, le tirailleur sénégalais Ka-
rafa Kamara, 26 ans, voulut monter sur un 
tramway en marche, rue de la République. 
Il tomba si malheureusement qu'il se blessa 
grièvement à la face. Il a été conduit à l'hô-
pital militaire. _ 

CREDIT LYONNAIS. — Les souscripteurs 
à l'Emprunt National ont avantage à pren-
dre jusqu'au 23 courant des Bons da la Dé-
fense qui assurent l'irréductibilité des sous-
criptions et produisent un intérêt immédiat. 

Il est rappelé au public qu'aux termes de 
l'arrêté du 1" août 1917, nul n'est admis à pé-
nétrer dans la zone réservée des quais et 
du port, comprenant la grande jetée, sans 
être muni d'une autorisation délivrée par 
M. le commissaire spécial des ports ou d'une 
carte d'identité et de circulation, dite carte 
verte. ' ^_ 

Vaccination gratuite. — Des séances de vaccina-
tion gratuite auront lieu au bureau municipal 
d'hygiène, 0, rue Briffaut (à l'extrémité de la rue 
de l'Olivier), du lundi, 19 novembre, au samedi, 
24 novembro, tous les jours, de 10 heures à midi 
et. en plus, les lundi et jeudi, de 2 à 4 heures du 
soir. _ 

Hospices oivlls. — L'administration des hospices 
civils, informe le public qu'elle recevra, jusqu'au 
5 décembre 1917, des propositions pour l'enlèvement 
des produits intérieurs à provenir de ses divers 
établissements pendant l'année 1918, tels que : eaux 
grasses, graissas et résidus de cuisine, os, déchets 
de pain, chiffons blancs, de couleurs et d'engrais, 
vieux souliers, vieux métaux, etc. Pour tous ren-
seignements et consultation du cahier des charges, 
s'adresser, tous les jours, de 3 heures à C heures, à 
l'administration centrale, à l'Hôtol-Dieu. et aux 
économes des divers établissements. 

Couteau et revolver. — Alors qu'il passait 
boulevard des Dames, avant-hier soir, vers 
6 heures, le nommé Mohamed Saghir, 22 
ans, demeurant rue Mazcnod, 30, était as-
sailli par un inconnu qui le blessait griève-
ment d'un coup de couteau au ventre et 
s'enfuyait Mohamed Saghir a été admis à 
l'Hûtel-Dieu. 

*w L'autre nuit, le 'travailleur colonial Li-
tine Mohamed, 18 ans, suivait une femme 
chez elle, rue Sênac. Mais bientôt un jeune 
homme pénétrait dans la chambre, tirait 
deux coups de revolver sur Litine, le dé-

pouillait d'une somme de 80 fr. et s'enfuyait 
avec la femme. Atteint à la poitrine et au 
bras gauche, Litine a été conduit à l'Hôtel-
Dieu. 

wv Vers 7 heures, hier soir, rue Bouterie, 
dans le couloir du n° 25, le nommé Manouli 
Ali Zomsi, 18 ans, demeurant rue Mazenod,80 
était blessé d'un coup de revolver au flanc 
gauche par un individu qu'il avait signalé 
a la police comme l'auteur d'un vol, et qui 
s'enfuit rapidement. Manouli Ali reçut des 
soins à la pharmacie Ferrari, puis il dut 
être admis à l'Hôtel-Dieu. Son état est grave, 

A l'audience des flagrants délita. — A l'audieno» 
d'hier matin était traduit un certain Antonio Do-
pez qui il y a quelques Jours, avait arraché la 
sacoche ' d'une passante, rue d'Italie. Antonio Lo-
pei est un récidiviste qui en 1913, s'était t>it con-
damner sous un faux nom. Le tribunal lui a in-
fligé pour le double délit de vol et d'usurpation 
d'état-civil, quinze mois de prison. 

Arrestation d'un forcené. — La brigade 
Pailhôs, du service de la Sûreté, avons-nous 
relate le 1" novembre, devait procéder à 
l'arrestation d'un malfaiteur du nom de Wil» 
kès Louis, âgé de 20 ans. sans domicile fixe, 
recherché en vertu de plusieurs mandats. 
Arrêté, celui-ci, non content de faire lâcher 
prise et de battre -les agents, prit la clé des 
champs, après avoir tiré plusieurs coups de 
revolver dans leur direction. 

Les recherches qui ne cessèrent depuis per-
mirent de découvrir hier sa retraite à Saint* 
Louis. Les brigades Pailhès, Faraud et Mo-
rucci, aidées du chien policier Wolf, s'y ren-
dirent et, après irruption dans sa cachette, 
réussirent à l'appréhender. Willsès, qui fait 
partie d'une bande de malfaiteurs, recherché 
pour de nombreuses et graves inculpations, 
a été conduit sous bonne escorte dans les 
bureaux de M. Potentier, qui, après interro-
gatoire, l'a déféré au Parquet. 

Acte de probité. — M. Marcelin Rey, musir 
tien aux Variétés-Casino, a trouvé, hier soir, 
dans la salle, un portefeuille contenant une 
assez forte somme et qu'il s'est empressé de 
rendre à son propriétaire sans vouloir accep-
ter de récompense. 

Les vols. — Dans l'après-midi d'avanMaier, des 
malandrins se sont introduits dans les entrepôts 
de M. Moïse Cohen, rue Petit-Saint-Jean, 39. Ils 
s'y sont emparés d'un imperméable, de quinze 
douzaines de becs et de vingt-deux douzaines de 
gants, le tout d'une valeur de 700 francs. 

wv Em son absence, jeudi soir, à l'aide de faus-
ses clefs, des malfaiteurs ont pénétré cnez Mme 
Virginie Franchello, rue du Balgnolr 19, et ont 
fait main-basse sur une somme de 2.820 fr. et di-
vers bijoux de prijd. t 

« Marseille-Reyue-Noël ». — 40 pages de texte; 
20 illustrations en 3 et 5 couleurs; 15 contes de 
Noël; 15 ans de succès. Tel est le sommaire de 
flfarseiif.e-Jïeuue-.Voël (Clément do Cours, direc-
teur), qui va paraître prochainement. En prime : 
un fauteuil gratuit pour le Modern'Clnéma. Une 
invitation gratuite pour les visions de guerre. 

Autour de Marseille 
AIX. — Agression. — Avant-hier, à 8 heures du 

soir, M. le commandant serbe Kosta Stamankvttcû, 
âgé de 55 ans, a été yicUme d'une agression, dans 
la rue de la Mule-Noire. Dérangés par l'arrivée 
des agents du service do nuit, les malfaiteurs ont 
pris la fuite. Les agresseurs portaient un costume 
militaire et étaient coiffés d'une casquette. 

Vol. — Un vol assez important, consistant en us-
tensiles de ménage, tout un matériel d'entreprise 
do maçonnerie, du linge et du bois de construc-
tion, a été commis au chemin des Lauves, à la cam-
pagne Holive. Les malfaiteurs se sont introduits 
par la porte d'une remise en faisant jouer l'espa-
gnolette. 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui, dimanche, 
M. Laurens, rue Vauvenargues. 

Succès. — Nous apprenons avec plaisir, que M. 
Antonin Fabro, fils du sympathique professeur au 
lycée Mign-et, vient d'être reçu à la lîtence ès let-
tres. Nos compliments. 

Retrouvée. — La dame vem» Prume, qui avait 
quitté son domicile (quartier du Port-Roux) a été 
retrouvée errante dans le» environs par M. Roche, 
retraité. 

Syndicat des patron» bouchers et charcutiers. — 
Boucherie de garde, lundi, M. Roux, rue des Arta-
et-Métiers. 

A l'Association dens réformés n» /. — Réunion au-
jourd'hui, à 9 heures du matin, au siège social, 
pour entendre le compte rendu de la délégation à 
Paris. 

Affaires de,mœurs. — C'est le jeudi, 29 courant, 
que comparaîtront devant lo Tribunal correction-
nel de notre vUîe, les quatre prévenus impliqués 
dans l'affaire de mœurs, dont nous avons récem-
ment parlé. 

Caisse d'Epargne. — Les administratenTS de ser-
vice seront : mardi, 20 novembre, M. Gustave Rey-
naud; mercredi, 21, M. Jauffret; jeudi, £2, M. Dai-
gne; vendredi, 23, M. de Bonnecorse; samedi, 24, 
M. Vané; dimanche, 25, M. de la Calade. 

Les sports. — Aujourd'hui, . à 2 heures, sur le 
terrain du Pigonnet, deux grands matches de foot-
ball, association et rugby entre équipes marseil-
laises et aixoises. 

Il faut du Fer aux affaiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FERROCABNINE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR V1LLARD. 
Prix : 3 fr. 75 dans toutes les pharmacies. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

TOURNOI MARSEILLAIS 
Olympique contre Phocéc-Cluo. — Le Tournoi 

Marseillais débute aujourd'hui. En première série, 
fin îles matches les plus intéressants qui seront 
disputés cet après-midi sera celui qui opposera 
l'Olympique au Ph-océe-Club. Cette dernière 
équipe a, cette année, débuté superbement •'n ga-
gnant le Tournoi de Sixte. Elle possède des 
joueurs de réelle valeur, tels Bonafos et Santelli. 
Le team olympien est, de son côté, composé d'ex-
cellentes unités. La rencontre qui mettra aux 
prises ces deux « onze » no peut manquer de pré-
senter un vif intérêt. Elle se jouera à 2 h. 30, sur 
lo terrain de Mazargues-la-Tour. 

Les autres matches de première série qui au-
ront lieu aujourd'hui sont les suivants : 

Sporting-Cluo de Marseille contre Sports Athlé-
tiques, à 2 h. 30, sur le terrain du Pont-de-Vivaux. 

Stade Provençal contre Sporting-Victor-Hugo, \ 
2 h. 30, terrain de Mbntfuron. 

, DEUXIEME SERIE 
P. C. contre S. C. M., à 9 h. 30, .terrain du P. C. 
O. M. contre S. V. H., à 2 h 30. terrain de 

l'O. M. 
TROISIEME SERIE 

O. M. contre O. M., à 9 h. 30, terrain de l'O. M. 
E. P. contre P. C, heure et terrain à désigner 

par E. P. 
S. V. H. contre S. P., à l h. 30, terrain de Moart-

furon. 
G. C. contre S. C. M., à 9 h. 90, terrain <ïa 

S. CM. 
G. C. contre -S. C. M., à 8 heures, terrain fia 

Sporting. 

DANS LES CLUBS 
AU STADE PROVENÇAL 

Football. — Equipe première : Match Tournoi 
Marseillais, contre le S. V. H., sur le terrain de 
Montfuron. à 2 h. 30. Sont spécialement convo-
qués : MM. Vidal. Condroyer, Sellon, Teissier, Nérl, 
Giavelli, Gaël, Michod. Richaud, Gasparlnl, Cross, 
Laneelot. Pour se rendre sur le terrain de Mont-
furon. prendre le tram du Cabot ou Sainte-Mar-
guerite et descendre au premier arrêt après le 
boulevard Rabatau. 

Equipe deuxième ; Les équlpiers deuxièmes con-
voqués pour se rendre à La Seyne, contre le Stade 
Seynole, sont priés de ne pas se déplacer lê matcS 
étatnt remis à une date ultérieure 

Equipe troisième : Match Tournoi Marseillais, 
contre le S. V. H., sur le terrain de Montfuron, m 
I h. 30. Sont convoqués : MM. André, Trucco, 
Blau, Bagnat. Chanut, Pomler, Robert, Combre-
ton, Catalan, Grossom, Fiat. Colin et tous les mem-
bres disponibles. 

LES BOULES 
Au jeu de boules de la colline d'Endoume, au-

jourd'hui grand concours : 10 fr. et les mises. Les 
joueurs sont priés d'apporter leurs boules. 

COMMUNICATION® 
Union Syndicale des Ouvriers Boulangers. — 

Pour l'application intégrale du travail de jour et 
autres questions très importantes une grande assem-
blée générale corporative aura lieu incessamment. 
Pour tous renseignements, une permanence est éta-
blie au bar de la Poste, 2, rue Colbert, tous les 
soirs, de 7 à 8 heures. 

Fédération Nationale des Cheminots. — Ce ma-
tin, à 9 h., Bourse du Travail, salle Ferrer, assem-
blée avec le concours du camarade Dussex, du 
syndicat d'Arles. Ordre du jour : Relèvement des 
salaires-, réglementation du travail; suppression 
du travail à la tâche; repos et congés retenus et 
non payés depuis inii. Syndiqués et non et leurs 
femmes sont invités. 

Mécaniciens brevetés pratiques. — Réunion ce" 
sotr, à 6 heures, quai du Port, 138. Présence ur-
gent*. 

Société Départementale d'Agriculture. — Réunion 
générale mardi, à 2 h. 30, rue Venture, 19. 

Comité d'intérêts du «• coiion.— ce soir, à 7 h.30, 
réunion, 30 !>, boulevard du Tunnel, Les épiciers du 
quartier sont particulièrement invités 

Syndicat des m.étaux. — Lundi soir, à 9 heures 
du soir, au siège, réunion du Conseil d'adminis-
tration. 



Dans la Marine marchande 
Témoignages de satisfaction 

Du ministère du Commerce et de la Ma-
rine marchande, les félicitations suivantes 
aux capitaines ou patrons des navires de 
commerce, aux armateurs et aux v/fflciers 
mécaniciens pour bonne tenue des postes 
d'^uinpage et le bon entretien des niachties 
ctVchaudières, etc. (Décision du sous-secré 
taire d'Etat des Transports maritimes et de 
la Marine marchande du 11 novembre 1917), 
direction de l'inscription maritime de Mar-
seille : 

Mattei Toussaint, capitaine au long cours 
inscrit à Marseille, commandant du vapeur 
de. charge Souirah. 

Hébert Sylvain, inscrit à Marseille, chef 
mécanicien du vapeur Souirah. 

Poli Paulin, capitaine au cabotage, inscrit 
à Nice, commandant du voilier de charge 
Elisa. 1 * 

Vaulpré Louis-Julien-Félix, capitaine au 
long cours, inscrit à .Marseille, commandant 
du vapeur de charge Lotus. 

D'Hurlaborde Léon-Marie-Joseph, inscrit à 
Marseille, chef mécanicien du vapeur Lotus. 

Durand Jean-Marie, capitaine au long 
cours, inscrit à Cette, pilote-major comman-
dant du vapeur de pilotage Vigilant. 

Camain Vincent, pilote inscrit à Marseille, 
patron du vapeur-pilote Bleschamp.. 

îfcautaud Barthélémy, inscrit à La Ciotat, 
chef mécanicien du vapeur de pilotage Bles-
chamy. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

La Carie de Sucre 
La Mairie nous communique : 
En raison du grand nombre de demandes de 

remplacement des carnets de sucre perdus, ainsi 
que des abus qui ont été constatés à ce sujet, l'ad-
ministration municipale est dans l'obligation de 
se montrer très difficile en ce qui concerne la 
preuve de la perte. 

Les carnets perdus ne seront remplacés que dans 
des, cas exceptionnels et contre justification sé-
rieuse. 

Le nombre des enquêtes à faire ne permet pas 
do fixer actuellement une date pour la réponse aux 
demandes de remplacement. D'autre part, la carte 
étant indispensable pour la délivrance du carnet 
de pain, un délai supplémentaire sera ascordé poxir 
l'obteaition de oe dernier aux personnes qui ont 
égaré la carte de sucre et en ont demandé régu-
lièrement le remplacement. 

T#fs bons de sucre du mois de novembre seront 
délivrés à la Mairie, place Villeneuve, 2, à partir 
de lundi 19, jusqu'au 6amedi, dans l'ordre sui-
vant : 

Lundi 19, lettres S, T ; mardi 20, U, V, X, Y, Z, ; 
mercivxli 2i, retardataires. A, B, C, ; jeudi 22, 
D, E," F ; vendredi 23, G, H, I, J, K, L, ; sa-
medi 2i M, N, O, de 8 heures 30 à 11 heures 30, 
je matin ; de 2 heures 30 à 5 heures 30 de l'après-
midi. ' „ . Les Intéressés sont Instamment priés de se pré-
senter porteurs de l'acquit do leur licence du 
4- trimestre et de se conformer à l'appel du jour 
de leur lettre. 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS ~~ 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 19 octobre au 17 novembre, 
aura lieu le mardi 20 du courant, de 9 h. à 
16 h. dans les perceptions de la ville, suivant 
les indications ci-après : • 

La perception de la rue de la République, B, 
paiera du numéro 2.C04 à 3.000 du i" canton. 

U-a perception de la rue Clapier, 4, paiera dn 
numéro 1.501 à 2.500 du 2* canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse. 23, paiera 
du numéro 1.G01 à 2.400. 

La perception du boulevard des Dames, 08, paiera 
du numéro 501 à 750 des 3' et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 1 001 à 1.500 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 1.501 à 2.250 du G' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera 'Mu 
751 à 1.050 du 7* canton, 751 à 1.195 du 12* canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurncr 
paiera du numéro 1.251 à 2.000 du 8" canton. 

La perception de la rue Paradis, lis. paiera du 
numéro 1.001 à 1.500, du 9» canton, et de 1.798 et 
au-dessus du 12» canton. 

La perception de la rue Marengo, 74. raiera du 
numéro 1.501 à 2.000 des 10' et 11" cantons. 

Les majorations ne sont plus dues aux allo-
cataires dont les enfants ont atteint leur 
seizième année, ou sont décédés. 

]F» FIL SP.3E3GÏAL 

Sir le Front français 
Consraipé anglais 

17 Novembre. 
Pendant toute la journée, nous avons 

consolidé la terrain conquis hier soir, 
au nord et au nord-est de Passchen-
daello. 

Les batteries allemandes ont encore 
été très actives à l'est *et au nord-est 
d'Ypres. 

Ce matin, les troupes écossaises ont 
réussi un coup d© main au nord de la 
rivière Scarpe. .» 

Les Opérationsjurje front belge 
Le Havre, 17 Novembre. 

Au cours de la semaine écoulée, notre ar-
tillerie a effectué de nombreux tirs de des-
truction de batteries et d'organisations dé-
fensives. Elle a procédé à de nombreux tirs 
de destruction, déjà entamées. La réaction 
ennemie a été violente en maints endroits du 
front, principalement près de Dixmude ainsi 
que dans la région au sud de cette ville. 
L'ennemi a fait fréquemment usage d'obus à 
gaz. 

Nos tirs de représailles sur les positions et 
cantonnements ennemis ont été réussis. 

Dans la nuit du 11 au 12 novembre, un dé-
tachement belge a fait irruption dans une 
ferme fortifiée de la rive gauche de l'Y&er, 
au nord de Dixmude. Il a infligé dans un 
corps à corps de lourdes pertes à l'occupant 
et a ramené plusieurs prisonniers. Un au-
tre détachement a, dans la nuit du 14 no-
vembre, constaté l'occupation par l'ennemi 
de travaux soumis à notre destruction anté-
rieure et a parachevé celle-ci en faisant ex-
ploser plusieurs abris. 

Le 1G, à la faveur d'un violent bombarde-
ment, les Allemands ont réussi à pénétrer 
dans un de nos postes avancés de la région 
de Merckem. Une contre-attaque les a fait 
reculer. Nous avons fait plusieurs prison-
niers. 

Aviation. — Les conditions atmosphériques 
ont été très défavorables aux opérations aé-
riennes, cependant l'activité de nos avions 
ne s'est pas raient'e. Nos avions ont assuré 
l'efficacité de nos tirs sur les batteries et les 
voies de communication ' de l'ennemi. Nos 
avions ont également exécuté à l'intérieur 
des lignes allemandes de très nombreux 
raids et livré plusieurs combats à de très 
fortes patrouilles ennemies. Au cours de ces 
engagements plusieurs appareils allemands 
ont été contraints d'atterrir. 

L'aviation ennemie a lancé des bombes sur 
nos cantonnements et fait de nombreuses 
victimes dans la population civile. 

La Réooiîipense des tera 

Les Ecossais opèrent avec succès 
au Nord de la Scarpe 
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I Communiqué officiel 
I Paris, 17 Novembre.. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

rennemi sur nos tranchées au nord-
ouest d'Altkirch a été complètement 
arrêtée par nos feux. 

Journée relativement calme partout 
ailleurs. 

Au cours de la journée, l'activité 
•des deux artilleries s'est maintenue 
vive sur la rive droite de la Meuse et 
en Haute-Alsace. Dans cette dernière 
région, une tentative d'attaque de 

lierre 
Vies soldats blessés en promenade 
Les hôpitaux de la rue Saint-Sébastien, de Satnt-

Giniez, du Doukkala, du 88, dq boulevard de la 
Madeleine et l'hôpital Salnt-Cnai'lcs, ont fourni 
cette semaine un contingent de 500 blessés à la 
promenade organisée paT lo Syndicat d'Initiative 
de Provence avec lo concours de la Compagnie 
des Tramways. 

Conduits tour à tour a la Bourdonnière, à Saint-
Marcel, à Notre-Dame-de-la-Garde par l'ascenseur, 
mis gracieusement à leur disposition, nos poilus 
enchantés de leurs promenade ont été fleuris par 
les bouquetières du cours Saint-Louis et sont allés 
terminer leur après-midi à l'établissement Mo-
nter où les (attendait un lunch auquel ont parti-
ci r,é les dames du marclié central qui leur ont 
offert leurs plus belles poires tandis qu'un géné-
reux a<nonyme leur distribuait des cigaretfts. 

Ajoutons que mardi dernier, M. Monter avait 
organisé un magnifique concert avec le gracieux 
concours de nos principales étoiles, auxquelles nos 
braves blessés ont témoigné leur reconnaissance 
par des ovations répétées. 

Chez les pilotes 
Le chef du service du pilotage nous com-

nwnique la répartition de la somme de 
iroîO fr., résultat du Sb'e versement : 

Comité do secours aux marins mobilisés, 500 fr.; 
entretien de cinq Uts, 300 fr.; Cuillerée de lait, 
100 fr.; Orphelins do la Guerre, 50 fr.; A nos 
soldats, 50 fr.; Cercle du Soldat, 50 fr.; Bastide des 
blessés. 50 fr.; Vestiaire des Orphelins, 50 fr.; 
hôpital complémentaire n° 42, 50 fr. Total : 1.200 fr., 

Appel ans commerçants 
magasiniers et industriels 

L'Amicale des Réformés n» 1, brasserie du- Cha 
pitre, ainsi que l'Etoile Rouge, réformés n» 2 
4. boulevard Dugommier, adressent un pressant 
appel aux commerçants et industriels, afin qu'ils 
réservent le plus grand nombre d'emplois possible 
aux réformés de la guerre. De nombreux membres 
pont actuellement sans emploi, leur venir en aide 
par lo travail est un salutaire devoir. 

Comité de secours 
aux dockers mobilisés 

Le Comité nous - communique : 
Résultat des versements des 0 fr. 10 : dockers, 

ensachours, charbonniers, chargeurs et debal-
l£vlrs do l'atelier Bertrand (intend.), personnel de 
Ï.T Rieu. débarquement des moutons et divers, 
1.999 fr. 30; distribué, 2.030 Ir.; de. M. Triscari, 
tailleur, 5 fr., pour les dockers italiens, auxquels 
la Comité envoie les secours régulièrement. Total 
des encaissements à ce jour : S6.311 fr. 35. Nos re-
merciements pour les poilus. — Le trésorier : 
Manot. 

Un vœu dn Comité de l'or 
Le Comité de l'Or, dans sa dernière réunion, a 

décidé de proposer à la ville do Marseille d'adopter 
un des villages en ruines, que la mission a visi-
tés, et II a voté le vœu suivant ; 

« Le Comité de l'Or et des bons de la Défense na-
tionale de Marseille, après avoir entendu le rap-
port de la délégation envoyée en pays évacués, 
estime qu'an présence des dévastations et des 
ruines accumulées par nos barbares ennemis dans 
leur retraite forcée, il y a lieu pour Marseille do 
lalre un nouvel et grand effort de solidarité natio-
nale. A cet effet, le: Comité do l'Or propose do 
faire adopter par la ville de Marseille l'un des 
villages martyrs visité» par nos délégués, tels que 
Tracy, Le Val ou Carlcpont, ou toute autre com-
mune qui sera choisie après entente entre les 
municipalités Intéressées. » 
Ifs gratuité du tramway 

pour les grands mutilés 
Le président de l'Amicale des réformés n' 1 a 

été reçu par M. BouJJe, directeur à Paris de la 
Compagnie des Tramways de notre ville à qui il 
a demandé de bien vouloir accorder pour les 
grands mutilés une çarto permanente de circula-
tion. 

Tout en faisant les plus expresses réserves sur 
cette question, M. Boulle a promis de la soumettre 
au Conseil d'administration de la Comnagnie. Il 
faut souhaiter que celui-ci voudra bien accorder 
aux grands amputés tels que les aveugles, qui 
sont dans l'obligation d'être accompagnés, do ne 
payer qu'une placé pour deux. 

LEGION D'HONNEUR 
Paris, 17 Novembre. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur : 

Commandeurs : 
Devillo, général de division, commandant une 

division d'infanterie ; Linder, général de division, 
commandant un corps, d'armée ; Reguis, colonel, 
commandant l'artillerie d'une division d'infante-
ria ; Mathieu, général de brigade, commandant 
une division d'infanterie. 

Officiers : 
Barbarin, chef do bataillon à l'état-major du 

génie d'une division d'inlanterie ; Menj, capi-
taine d'artillerie au service aéronautique d'un 
corps d'armée ; Roy, chef de bataillon au 62* d'in-
fanterie ; Carpentier, lieutenant-colonel au 35" ré-
giment d'artilierio ; Roquigny, chef de bataillon 
au 55 d'Infanterie ; Luyt, colonel, chef d'état-ma-
jor d'u ncorps d'sirmée ; Hahn, chef de bataillon 
au 411" d'inlanterie ; Barthélémy, lieutenant-colo-
nel, commandant le génie d'un corps d'armée ; 
Moretcau, chef d'escadron au 56' d'artillerie i 
Achàrd, chef de bataillon au 122' d'infanterie ; 
CLerget de Saint-Léger, chef de bataillon au 7' de 
marche de tirailleurs algériens ; Bastide, chef 
d'escadron au 5" groupe d'artillerie de campagne 
d'Afrique ; Peinte, âapitaine au 31" d'infanterie. 

Chevalier : 
Vùyne, sous-lieutenant au 103" d'inflanterie ; 

Ricci, sous-lieutenant au 163* d'infanterie ; Lar-
gentler, sous-lieutenant au 163' d'infanterie ; Tar-
dieu, lieutenant au 112' d'infanterie ; Beretta, 
sous-lieutenant au 55' d'infanterie ; Grolimond, 
sous-lieu tenant au 55* d'infanterie ; Villeret, lieu-
tapant au 412" d'inlanterie ; Courtines, lioutenant 
au 16' d'infanterie ; Lang, sous-lloutenant au 9S' 
d'infanterie ; Richard, sous-lleutemant au 1G' d'In-
fanterie ; Roche, capitaine au 133' d'Infanterie ■ ; 
Falgairolle, lieutenant au' 1" hussards ; Larque, 
i-ous-licutenant au 42' d'infanterie ; Gulllon, chef 
do musique de 1" classe, au 112 d'infanterie ; de 
Fouquet, capitaine au 173' d'infanterie ; Mailhac, 
capitaine de cavalerie à l'état-major de l-infah» 
terio d'une division ; Chocquel, aumônier volon-
taire au 122* d'infanterie ; Petyst de Chantemèle, 
capitaine au 54' d'artillerie. 

Dons et secours 
a reçu pour les œuvres de Le préfet 

guerre : 
Agents du service sédentaire des Douanes, 150 fr. ; 

les fonctionnaires du Lycée de garçons, 50 fr. ; 
M. Jacques Schuhl, 20 fr.; HM. le commissaire 
central, les commissaires de police et l'agent-comp-
tablc, 165 fr.,- personnel des agents-voyers des 
Bouehes-du-Rhône, 266; personnel de la préfecture, 
fe la sous-préfecture d'Àlx, de la Crèche Départe-
mentale, de l'Asile départemental pour la vieil-
lesse et de l'Institut départemental d'aveugles, 
352 fr. 40; les élèves de l'Ecole d'ATenc-Bachas, 
20 fr.; M. Rastlt, 38, rue Nicolas, 376 fr 53- M 
Valabrêgue, 2, place de la Prélecture, 370 fr 55-
M. Stofenelli, premier commis de l'agence des Mes-
sageries Maritimes, à Batoram, 25 fr,90- M Mia-
thieu, commissaire central, 7 fr. 50; M. Gérin au 
aam de deu* jur^uais-voyers du département 47 fr 

canaai_es ne Fans 
Les poursuites 

contre le sénateur Humbert 
Paris, 17 Novembre. 

On a distribué aux sénateurs le rapport de 
M. Milliard, relatif à la demande en autori-
sation de poursuites de M. Gustave Téry con-
tre M. Charles Hùrnbert, sénateur de la 
Meuse. 

« Votre Commission pense que la demande 
doit être accueillie, dit le rapporteur, mais 
avant de vous en donner la raison, il faut in-
diquer les conditions un peu exceptionnelles 
dans lesquelles s'engagent ces poursuites ». 
M. Milliard l'appelle alors que la demande a 
été motivée par un article diffamatoire paru 
le 11 octobre dernier dans un journal hebdo-
madaire. M. Gustave Téry a assigné en con-
séquence M. Gendrot, gérant du journal heb-
domadaire ; M. Urbain Gohier, auteur de 
l'article, et M. Charles Humbert. actionnaire 
du Journal, qui publia l'article, comme com-
plices. 

Après avoir examiné le point de vue juri-
dique et notamment l'article 43 de la loi de 
1881 et l'article du Code pénal, la Commis-
sion a estimé qu'il y avait lieu d'accorder 
la demande de M. Téry. 

Le nouveau défenseur de Bolo 
Paris, 17 Novembre. 

Le capitaine Bouchai-don a été informé, co 
soir, par le bâtonnier, M0 Henri Robert, 
qu'à la suite de la lettre que lui avàit adres-
sée Paul Bolo, ce matin, l'informant qu'il 
avait retiré le soin de sa défense à M0 Jac-
ques Bonzdn, qu'il avait désigné pour assis-
ter le pacha, M» Albert Salle, membre du 
Conseil de l'Ordre. 

Tunnel commence à parler 
Paris, 17 Novembre. 

Le député Turmel a été interrogé longue-
ment aujourd'hui. 

Il a fait connaître le chiffre exact, dit-il, de 
ses rétributions, '350.000 francs, constituant 
une part dans un important marché passé en 
Espagne et en Italie. Il ne s'agirait ni de ven-
tes de bœufs abyssins, ni du marché de char-
bon ou de bois. 

De quoi s'agit-il, alors ? Turmel a com-
mencé de donner au juge des indications et 
ries possibilités de preuves qui' se trouvent 
dans les pièces sous scellés, que possède M. 
Gilbert. Mercredi prochain, le député de 
Guingamp s'expliquera plus complètement. 

La Coiidamnatloii de Seorges Cochon 
Paris, 17 Novembre. 

M Georges Cochon, secrétaire du Syndicat 
des locataires, vient d'être condamné à trois 
ans de travaux publics. ., 

Le Cabinet 
Clemenceau 

Ce que sera la Déclaration 
mlnlstérlellé 

Paris, 17 Novembre. 
Les ministres, dans leur réunion de ce soir, 

se sont mis d'accord sur les grandes lignes 
de la Déclaration ministérielle qui sera lue 
mardi prochain aux Chambres, 

Ce document, dont les termes définitifs' se-
ront arrêtés lundi, sera extrêmement bref. 
Le président du Conseil entend donner à la 
Déclaration le caractère d'un exposé d'en-
semble de la situation telle qu'elle résulte de 
quarantS mois de guerre. Elle sera partira 
lièrement nette et précise en ce qui concerne 
les deux questions qui .préoccupent le plus 
la nation et sur lesquelles le Parlement a 
manifesté récemment son opinion par le 
vote d'ordres du jour. 

Ces deux questions visent, d'une part, la 
conduite de la guerre et, d'autre part, la ré-
pression des crimes de trahison, " d'intelli-
gence ou de commerce avec l'ennemi. 

Pour ce qui a trait à la guerre, qui sera 
poursuivie à outrance, le nouveau Cabinet 
est résolu à faire le maximum d'effort pour 
obtenir le maximum de rendement. Pour les 
affaires judiciaires en cours, il s'emploiera 
avec non moins d'énergie à réaliser une for-
mule qui se résume en ces trois mots : Toute 
la justice. 

Après la lecture de la Déclaration ministé-
rielle qui, ainsi que nous le disons plus haut, 
sera lue à la prochaine séance de la Chambre 
et du Sénat, c'est-à-dire mardi, le président 
du Conseil se mettra à la disposition de la 
Chambre pour la discussion immédiate des 
interpellations Mayeras et Baudry d'Asson. 
Ce débat amènera M. Clemenceau à préciser 
les projets du gouvernement et les moyens 
d'exécution auxquels, il çpmpte recourir. 

Les sous-secrétaires a'Etat 
Paris, 17 Novembre. 

Au cours du Conseil de cabinet tenu cet 
après-midi à 5 heures afl ministère de la 
Guerre, sous la présidence do M. Clemenceau, 
la liste des sous-secrétaires d'Etat a été arrê-
tée définitivement de la façon suivante' : 
Jeanneriey. 

Administration générale de la Guerre : M. 
Justice militaire : M. Ignace. 
Aviation : M. Jacques-Louis Dumesnil. 
Marine : M. Cels. 
Service de Santé : M. Justin Godart. 
Ravitaillement : M. Ernest Vilgrain. 
Finances : M. Charles Sergent, sous-gou-

verneur de la Banque de France, ancien ins-
pecteur des Finances. 

M. Lemery, le nouveau sous-secrétaire 
d'Etat à la Marine Marchande, est né en 1874. 
Avocat près la Cour d'appel de Paris, ancien 
secrétaire de la Conférence des avocats, M. 
Lemery a été cheî-adjoint de cabinet du 
garde des Sceaux en 1902. Elu en 1914 député 
de la Martinique, il s'est fait remarquer à la 
Chambre par ses études économiques spécia-
lement sur les questions maritimes de trans-
port et par ses discours récents sur le côté 
économique de la guerre. M. Lemery est che-
valier de la Légion d'honneur et décoré de 
la Croix de guerre. 

M. Charles Sergent est né le 2 mars 1869. 
Inspecteur des Finances de 1™ classe et offi-
cier de la Légion d'honneur, après avoir été, 
au ministère des Finances, directeur du mou-
vement généra] des fonds, M. Sergent occupa 
le poste de sous-gouverneur de la Banque.de 
France, dont il vient de donner sa démission. 

Depuis le début de la guerre, M. Sergent a 
rempli de nombreuses missions financières à 
l'étranger et tout dernièrement encore en 
Grèce. 

Le sous-secrétariat d'Etat 
des Effectifs et des Pensions 

Paris, 17 Novembre. 
M. Léon Abrami, député du Pas-de-Calais, 

nommé sous-secrétaire d'Etat des Effee-
des Pensions, au ministère de la 

est 
tifs et 
Guerre. 

Le Chef du cabinet militaire 
Paris, 17 Novembre. 

Le général de brigade MoTdacq est nommé 
chef du cabinet militaire du ministre de la 
Guerre, en remplacement du général Gramat, 
qui passe à l'état-major général. 

Le Comité de guerre 
Paris, 17 Novembre. 

La première réunion du Comité, de guerre à 
laquelle assisteront les membres du nouveau 
Cabinet, est fixée à lundi prochain. 

En plus du président du Conseil, dres minis-
tres des Affaires étrangères, de la Marine et 
des Finances, les ministres du Blocus et du 
Ravitaillement prendront dorénavant part aux 
délibérations de ce Conseil. 

Une interpellation 
sur le raoitaillement du pays 

Paris, 17 Novembre. 
M'. Compère-Morel vient de déposer une de-

mande d'interpellation sur la nature des me-
sures qu'entend prendre Le gouvernement 
pour assurer, dans le présent comme dans 
l'avenir, le ' ravitaillement du pays. 

Le Cabinet de M. Pichon 
Paris, 17 Novembre. 

M. Stephen Pichon, a constitué son Cabi-
net de la façon suivante : 

M. Albert Legrand. ministre plénipoten-
tiaire de lre classe, directeur du Cabinet, M. 
Paul Gauthier, consul général, sous-direc-
teur au ministère des Affaires Etrangères et 
M. Villet, consul général, chefs adjoints ; 
M. Colonna Cesari, consul de France, chef du 
Secrétariat particulier. 

Le Groupe interallié italien 
et le cabinet Clemenceau 

Rome, 17 Novembre. 
M. Luzzatti, président du groupe italien 

du Parlement inter-allié, a adressé des dé-
pêches de félicitations à M. Clemenceau à' 
M. Stephen Pichon, minisire des Affaires 
Etrangères, et à M.. Henri Simon, ministre 

^ des Colonies. 

SUR LE FRONT ITALIEN 
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Communiqué officiai 
Rome, 17 Novembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Du plateau d'Asiago à la mer, sans 
aucirn-égard pour les pertes qu'il subit, 
l'adversaire renouvelle ses attaques de 
nos positions montagneuses et les tenta-
tives pour forcer, dans la piaine, la li-
gne de la Piave. Avec ténacité, nos 
troupes opposent à l'ennemi, supérieur 
en forces, une défense efficace et le con-
tre-attaquent avec un mordant admira-
ble. 

Pendant la journée d'hier, on a com-
battu, depuis le mont Fior jusqu'au 
mont Castelgombsrto,au barrage de San-
Marino, au mont Prasslano et au nord 
de Quero, le long de la ligne Rocca-
Cismon-Connella-fond du val Piave. 

Dans la plaine, entre Salettuol et San-
Andrea-di-Barbarano, à l'aube, l'adver-
saire a forcé le passage du fleuve. Sous 
la protection de l'artiUerie, ses troupes 
sont passées sur la droite à Folina et à 
Farage. Les premières ont été anéanties 
par notre artillerie et par une contre-
attaque immédiate de la brigade de Lecce 
(265° et 266° régiments). Les survivants, 
plus de trois cents dont dix officiers ont 
été capturés. 

Contre ceUes, plus nombreuses, qui 
ont passé dans la seconde localité, une 
action décisive et puissante a été exécu-
tée par la 54° division dont les troupes 
(brigade de Novara 153° et 154° régi 
ments) et la 3° brigade de bersaglieri (17* 
et 18° régiments) ont rivalisé de bravoure 
A la fin de la journée, de nombreux ca> 
davres ennemis jonchaient le terrain. 
Un bon nombre de prisonniers, environ 
600 hommes de troupes et 20 officiers, 
étaient capturés et les survivants, ap-
puyés au bord du fleuve étaient battus 
par notre artiUerie qui entravait en ou* 
tre leur retour sur l'autre rive. 

Dans la courbe de Zanson, l'ennemi 
est contenu dans une zone de plus en 
plus étroite. 

Sur le cours inférieur de la Piave, la 
marine royale coopère à la défense avec 
son aviation, ses batteries flottantes et 
fixes et ses embarcations légères. Favo-
risée par les conditions atmosphériques, 
notre aviation a pu développer efficace-
ment son action contre les rassemble-
ments de troupes ennemies. 

La Résistance italienne 
L'artillerie anglaise contribue 

à arrêter l'avance ennemie 
Londres, 17 Novembre. 

Le correspondant de l'agence Reuter au 
quartier général Italien annonce que l'artille-
rie britannique contribue déjà efficacement à 
arrêter l'avance des troupes austro-alleman-
des. 

Les artilleurs anglais ont réussi à réduire 
au silence plusieurs batteries de 120, qui sont 
les plus grosse pièces que l'ennemi ait pu 
jusqu'à présent amener à son front. 

La situation militaire * 
Paris, 18 Novembre, 1 h. 30. 

La situation demeure toujours grave sur le 
front italien. Les armées des généraux Kro-
batin et Conrad von Hœtenzendorf, ayant 
opéré leur jonction entre les vallées supé-
rieures de la Brenta et de la Piave, portent 
tous leurs efforts sur l'aile gauche de l'armée 
italienne, la plus vulnérable. 

Les communiqués ennemis assurent que des 
combats acharnés ont eu lieu, malgré le froid 
et la neige dans les montagnes au sud-ouest 
de Feltre, et que les régiments austro-hongrois 
ont pris d'assaut, après avoir brisé l'opiniâ-
tre résistance des Italiens, le mont Brasso-
lan et le mont Peurna. D'un autre côté, le 
communiqué du généralissime italien Diaz 
se borne à dire que des combats ont eu lieq 
depuis le mont Fior jusqu'au mont Castio 
Comberto, sur la ligne de défense San Ma-
rine-Mont Brassolan, et au nord de Quiro, le 
long de la ligne Roccapico-mont Cornelia, 
sans indiquer les résultats de ces engage-
ments. Au centre italien, la situation de-
meure stationnaire. Enfin, à la droite, le com-
munique de nos alliés enregistre l'ardeur des 
contre-attaques opposées à l'envahisseur. 
Mais, d'après les chiffres indiqu.és, il semble 
qu'on soit en présence de coups de sonde de 
détachements de reconnaissances adverses. 

A l'extrème-droite, le long de la mer, en 
avant de Venise, nos alliés ont mondé le 
delta de l'embcuchure de la Piave, comme les 
Beige l'ont fait en 1911, pour l'Vser. En outre, 
les batteries de la côte, les monitors et les 
diverses unités navales contribuent efficace-
ment à la défense de ce secteur intéressant. 

Sur le front français, il n'y a eu que des 
coups de main sans importance, notamment 
au nord de l'Aisne et en Alsace. 

Nos alliés britanniques ont encore déve-
loppé leur récent succès de Passchendaele, 
en enlevant de nouveaux éléments de la dé-
fense allemande, sur la orête principale, au 
nord du village. 

ArrestationJle deux Bandits 
Nice, 17 Novembre. 

La police niçoise vient d'arrêter, après de 
longues et pénibles recherches, les nommés 
Gatti et Riloncîal, repris de justice dange-
reux, inculpés de l'assnssinat du brigadier 
Roman. L'arrestation a été mouvementée. 

La Situation reste confuse 
8D Kassie 

L'accord impossible entre minimalistes 
et maximalistes. — A Pétrograde et 

en Province. — L'armée du 
Nord adhère au Soviet 

Pétrograde, 17 Novembre, 
Après les premiers engagements de samedi 

aux environs de Pétrograde, après les jour-
nées tragiques de Moscou et surtout après 
celle de dimanche qui vit à Pétrograde la 
malheureuse tentative des élèves-officiers, le 
Comité de l'Alliance s'interposa et exigea, 
sous menace de la grève générale, la susisen-
sion de la lutte jusqu'à ce qu'un accord inter-
vienne entre les partis pour la constitution 
d'un cabinet de coalition socialiste. 

Dès le début de la discussion, l'attitude 
bien nette des minimalistes contre toute par-
ticipation des maximalistes au pouvoir mon-
tra les difficultés d'un accord. Entre temps, 
le développement des opérations autour de 
Pétrograde, vint influer sur la marche des 
pourparlers. Lés maximalistes, voyant les 
succès obtenus par leurs forces sur celles de 
Kerensky, devinrent aussi intransigeants que 
leurs adversaires et aujourd'hui l'accord est 
à peu près impossible, et il ne l'est pas 
moins en province. Moscou résiste dans le 
désordre d'une lutte sanglante, acharnée, des-
tructive, à la domination maximaliste. Dans 
le Don, l'ataman Kalédine étend chaque jour 
davantage son pouvoir. Enfin, sur le reste 
du front, une partie de l'armée du Nord a 
déjà adhéré au Soviet de Pétrograde. Par 
contre, le front Sud-Ouest s'est catégorique-
ment prononcé contre toute combinaison mi-
nistérielle avec les maximalistes, et le prési-
dent des organisations militaires près le 
quartier général s'est exprimé dans le même 
sens d'une façon générale au nom de toutes 
les armées. 

Cette déclaration fut même suivie de l'an-
nonce que des troupes étaient en route pour 
soutenir Kerensky, mais c'était au moment 
où Kerensky menaçait Pétrograde. Depuis, 
on ignore encore si le mouvement de ces 
troupes a été poursuivi. 

Il faut donc attendre encore le développe-
ment ultérieur des événements pour appré-
cier plus exactement la situation. 

La Paix des Soviets 
Les socialistes austro-allemands 

y adhèrent de tout cœur 
Bâle, 17 Novembre. 

Le comité directeur du parti socialiste au-
trichien, a envoyé un télégramme au congrès 
des Soviets pour saluer la victoire de la dé-
mocratie russe et affirmer qu'il se solidarise 
avec sa demande d'armistice immédiat et 
pour annoncer uns manifestation parlemen-
taire en ce sens. heVorwaerts. en reprodui-
sant ce télégramme, dit les socialistes alle-
mands partagent les idées de leurs camara-
des d'Autriche et de Stockholm. 

Le Lokal Anzeiger publie le seul télégramme 
politique arrivé de Rétrograde depuis le ré-
tablissement des relations télégraphiques, ce 
télégramme annonce que M. Trotsky, minis-
tre des Affaires Etrangères, aurait fait une 
visite à sir G. Buchanan, ambassadeur d'An-
gleterre qui ne l'aurait pas reçu. 

Les les goolais en PAis 
Communiqué officiel 

Londres, 17 Novembre. 
Communiqué d'Egypte : 
Une petite avance a été effectuée le 16 no-

vembre, dans certains secteurs du front. La 
yeomanry, gui s'est emparée de la crête 
d'Abu Siinsheh, le 1S novembre, a fait S60 pri-
sonniers et pris- un canon. 

La position turque a été emportée au galop. 
451 Turcs sont restés sur le terrain. Les Aus-
traliens ont capturé un grand nombre de 
prisonniers, un canon, trois aéroplanes, une 
quantité considérable de munitions et du ma-
tériel de guerre après la prise d'El Tine. 

Un aéroplane ennemi a été descendu le 
15 novembre. 

Les Turcs essaient de se retrancher au 
nord de Jaffa sur une ligne parallèle à, Auja. 

Dsux institutrices arrêtées 
pour propagande antipairiotipe 

Paris, 17 Novembre. 
Depuis le 31 juillet dernier, une informa-

tion était ouverte par M. Morard, pour pro-
pagande défaitiste et propos alarmistes, con-
tre une institutrice de l'école maternelle de 
Pantin, Mlle Brion, âgée de 35 ans, qui expé-
dia dans certains milieux, des tracts anti-
militaristes. Le juge l'a fait arrêter aujour-
d'hui et écrouer à la prison de Saint-Lazare. 

Une de ses complices et sa correspondante, 
Mlle Suzanne Dufou, 31 ans, institutrice à 
Joigny (Yonne) a été également mise en état 
d'arrestation sur mandat du juge. Enfin, a 
été inculpé dans la même affaire, mais laissé 
en liberté provisoire, M. Mouffiard, 31 ans, 
mobilisé à la poudrerie de Bergerac, qui, 
deux fois fut blessé au front 

Le Brouillard à Paris 
Paris, 17 Novembre. 

Un brouillard d'une opacité extraordinaire 
est tombé oe soir sur Paris. La préfecture 
de police a fait placer des agents porteurs 
de torches aux abords des ponts. 

D'autre part, les voitures automobiles ont 
été autorisées à circuler avec leurs phares 
allumés. 

■ —' —— 

Nice. — L'amiral John Lalsné Perry, de la ma-
rins anglaise ,est décédé. 

Dijon. — Des Jeunes Mies de Chenove, se prome-
nant sur le plateau nui domine le viUage, ont 
trouvé, accroché à un huisson, un ballon allemand 
d'un mètre cube environ, dégonflé et portant l'ins-
cription : Dcutschcr ballon Kann Vermichtet Ver-
den. 

Paris. — M. Dumesnil a donné des ordres pour 
que les épaves du zeppelin L-iO soient exposées aux 
Invalides. 

Paris, — On annonce la mort de Mm" Georges de 
Peyrebrune, le romancier bien connu. 

Guayaquil (Equateur!. — Le mouvement révolu-
tionnaire qui a éclaté dans l'Equateur ee limite 
à quelques villages. Le gouvernement espère qu'il 
fscTa promptement réprimé. 

Madrid, n Novembre. — Mardi prochain aura 
lieu la cérémonie de la remise au roi des lettres 
de créance du nouvel ambassadeur do France, M. 
Thierry. 

EmprE!t_IatIûBal 4 °|0 
Les souscriptions sont reçues sans 

frais chez tou3 les notaires. 

P 13.11etin Fii^ctriLciei? 
Pai-U, n Novembre. - La formation du cabinet 

Clemenceau a généralement été bien accueillie par 
notre place. De mémo la victorieuse résistance de 
nos alliés. Italiens sur la Piave est très favorable 
ment commentée, mais malheureusement aujour-
d'hui encore, les nouvelles les plus contradictoires 
qui nous parviennent de Russie jettent un point 
noir sur notre marché où ce groupe est tort dis-
cuté et clôture oifert Les cours de nos rentes 
3 et 5 % restent les mêmes que la veille. On de-
mande beaucoup rte cuprifères et des valeurs de 
transports maritimes Par centre, les caoutchou 
tières se présentent généralement câlines. 

La SOCIETE MARSEILLAISE 
vient da recevoir on lot important do 

COFFRES-FORTS FICHET 
POUR LA LOCATION 

La Société Marseillaise reprend la 
location de compartiments de coffres qu'elle 
avait dû Interrompre faute de disponible, 

LAIT CONDENSÉ 
FARINE LACTÉE 

NESTLÉ 
LA MARQUE PRÉFÉRÉE 

Poudre da Riz LIQUIDE \ 

Fait Disparaître Les RIDEES 
avec la mime fccilitâ pe la gomme efface nu Irait i» crayon. 
thmûéfi.ttStT.t™.Labor.B£TCKEPAfH-,àEiarTitz. 
VfaTESar.sioales PiiarmasIos.Fsrfnmanes etBrands Mmosins. 

0 (France) L' 
Banque Anglaise 

7, rue Cannebière 
Reçoit SÂHS mm les souscriptions an 

opel Emprunt Français 

Sional 4 °/ 
Les souscriptions sont reçues 

sans frais an 

Comptoir Mil d'Escompte 
DE PARIS 

S 

Descentes de Matrices, , 
Varices, Varicocèles, h 

Hydrocèles, Obésité, etc.K 
(A Médaille d'Or \ 

à l'Exposition des Alliés 1015. 

ATTENTION! M. DEOHAMP. 135, Boulevard 
Magenta, Pans, est le seul spécialiste avant 
inventé un nouvel appareil tellement supé-
rieur à tout, qu'il garantit la guérison nar 
écrit. Donc ne pas confondre et venez voir le 
merveilleux appareil en caoutchouc « NOR-
MAL », breveté S. G. D. G. — Brochure 
gratuite. ■ 

Lettre reçue : M. Déchamp, depuis crue 
je porte votre arpareil NORMAL, mes her-
nies sont parfaitement contenues et ne me 
gênent plus. Remerciements.— Blanc, bou« 
langer, à Châteauclouhle (Var). 

Renseignements gratuits de 9 h. à 4 h. à { 
Privas, dim. 18 nov., hôtel de la Croix-u'Or, 
Valasice, lundi 19, hqtel de Lyon. 
MARSEILLE, mardi 20, hôtel de Paris, rud 

Colbert, il. q 

Vairsss, mercredi 21, hôtel de France. 
Orange, jeudi 22, h. du Louvre et Terminus. 
Carpentras, vendredi 23, hôtel de la Poste. 
Avignon, samedi 24, hôtel Crillon, cours da 

la République. 
Arles, dimanche 25, hôtel du Forum. 
Cavaillon, lundi 26, hôtel Terminus. 
Vaï3on, mardi 27, hôtel du Commerce. 
Salon, mercredi 28, hôtel de la Poste. 
MARSEILLE, Jeudi 29, hôtel de Paris, rué 

Colbert, 11. 
Pertuis-, vendredi 30, hôtel du Cours. 
Apt, samedi 1" décembre, hôtel du Louvre. 

Les Photographies Sensationnelles 
eue publie 

Le Monde Illustré 
dans son numéro de cette semaine sur la 
mission japonaise aux Etats-Unis, l'Italie 
les Flandres, le chemin des Dames et la 
Toussaint pour toute la France prouvent une 
fois de plus que ce luxueux périodique est 
partout et voit tout. 

Le numéro : 0 fr. 60 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées. 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements de personnes eoula> 
gées et guéries par 6a méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région qu'il vi-
site depuis plusieurs années, et qui recevra às 
Avignon, dimanche 18 et mercredi, 28 novem-

bre, Régina-Hôtel. 
Cavaillon, lundi 19, hôtel Terminus. 
Tarascon, mardi 20 novembre, Modem' HÔteL 
Salon, mercredi 21, hôtel de la Poste. 
TOULON, jeudi 22 et vendredi, 23 novembre, 

hôtel du Dauphiné, rue Berthelot. 
Arles, samedi 2-1, hôtel du Forum. 
MARSEILLE, dimanche 25 et lundi 26 novem-

bre, hôtel des Négociants, 33, cours Bel-
sunce. 

La Ciotat, mardi 27, hôtel du Commerce. 
Avignon, mercredi 28, Régina-Hôtel. 
Aix, jeudi 29, hôtel du Louvre. 
Barjols, vendredi 30, hôtel du Pont-d'Or, 
Draguignan, 1" décembre, hôtel Bertin. 
NICE, dimanche 2 et mardi, 4 novembre, 

Grand-Hôtel Noailles, 70, aven, de la Gare. 
Grasse, lundi 3, hôtel Gondran. 
DEMEURE, 52 boulevard E. Quinet PARIS. 

EPiLEPT'IQlJEÔ 
, MAîNTENAWT VOUS GUERIREZ 

| N'EESITEZ -PAS à demander au Laborutoirel 
| du Sud-Est à Saint-Priest (Isère) les preuves f 
^gratuites de la _guérison de L'EPILEPSIIi etl 

■ ri A T,A DTES jVfnVUVSES meme dé.vsnérêes* 

AVIS DE DECES 

Les membres du Gufenberg sont'priés d'as-
sister aux obsèques de leur regretté cama-
rade 'Henri GOUDARD, qui auront lieu au-
jourd'hui, à 8 h. 30 du matin, rue Curiol, 70. 

M" veuve Figari Laurent, née Martin, et 
ses enfants, ont la douleur de faire part à 
leurs parents, amis et connaissances du dé-
cès de M FIGARI Laurent. Les obsèques au-
ront lieu demain lundi, t? 9 heures, rue Ber-
na ni, 11 (Belle-de-Mai). On ne reçoit que des 
fleurs fraîches. 
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CCUÎC qui poîtcnt !cs 
Montres de Précision 

!!iean BENOÎT Fils 

le fine tiinplo aa plas riche, (la classiqao h la pins nonvello fantaisie. 

LES MONTÉE 

satisfont toujours la ooeraetterie et ils sont vendus 
directement aux prix de fabriqué. 

ISsdùtB ci-coatro bracelet cxttmslbla ploqui or. Matntmsnt haut» 
précision garanti 10 ans, 10 rubis, GQtt. 

Le même, Oa ma«8tf.„ ZSQ*1' 
Jean BENOIT Fils 

^ Msarfistai PriscIpjlaJ'Hariiigsrii).'* ] 

■ Msdrtteraoïitsolà!» animait, flts 0.60 peariart 
Eovoi corrtro 0.2B da soperb» Album fllnstré. 

ROUI il mm 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET PS. 
VAÎITS INCASSABLES 

A .Inouï TaHIsur f K: ̂ ^eo 
MARSEILLE ( Bdde la IMadeloine,37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, GEZIERS 
MONTPELLIER, SAtHT-ETÎEHNE. GRENOBLE 

L'ÂIl&US DE U PRESSE, 31 rue Ber^re, Paris 

Dem&vdoE KIOMTRES 
BIJOUX et OFSPCVRCMIB 

à G.TRIBAUOSAU m. OESMÇO* 
Six Prix, SU Médailles d'Or es Cenceurj 

de Vùturyatoiri. FRA8S3 TARI? ILLUSTRÉ. 

• auERi 
■ «ni MOIS 

contre tonte «spérenco, Indique remMo. — Preuves. 
Bertrs s C. DEPENSEES, 6 SoIsy-e/-ïlontmorency (S.-et-O.) 

Sa 

ElT ATT- CIVIL 

L'état civil n owreglstrô, dans la Journée d'hier, 
18 naissances dont 5 illégitimes, pins 53 décès, dont 
s d'enfants. 

Ts-lfoi.ui e dLn Tya.^a.il 
wv on ticmance garçon pour courses, présenté 

par parents, boulevard National, 67 (vins). 
wv On demandé des apprentis'et des apprenties 

sertisseurs, chez M. Benatx-.au, 13, rue de {tome, 
wv On demande une jeune nUe à la fabrique do 

manchons, rue Jean, 26, (Blancarûe). 
wv On demande une commise en tissus, 18, bou-

levard Garibaldl, au magasin. 
wv On demande des ouvrières repasseuses, 

2 tr. 50 par Jour, ainsi qu'nne apprentie payée 
de suite, travail assuré toute l'année, 17, ru» du 
Petlt-Saint-Joan, magasin. 

wv On demande ouvrière, ouvrier et apprentie 
en vannerie, rue Satat-Pierre, si. Maison Kocetttl. 

wv On demande des demi-ouvrières, des appren-
nes perlcaises pour la couronne en perles. S'adres-
ser ohez E. Michel, 18, rue Nationale (magasin 
peint en blanc). 

wv On demandé de très bonnes ouvrières taH-
leuses et apprentie -payée de Suite, chei Mlle Vlalla, 
10. -rue do l'Académie, au 3'. 

wv On demande une deml-ouvrlère et une ap-
prentie repasseuses. S'adresser, rue Satat-JâZ'ques, 
64, magasin M. Reybaud. ,» 

wv On demande un bon ouvrier cabochour pour 
la ohaussuro militaire, à l'usine Charpln, 8 «t 10, 
rue Florac. S'y présenter. 

wv On demande des ouvrières pour les chemi-
settes de commande et confection. Travail assuré 
toute l'année, rue Paradis, 47, a La Pensée. 

wv On demande une bonne pomplère et tm ap-
prenti tailleur. D'Asclano, rue Bernard-dn-Bota, 49. 

wv On demande des ouvrières casrjuettlûres 
S'adresser, 114, rue de la République. 

wv On demande bonnes ouvrières corsagiferes, 
tailleurs et apprenties, rue de Rome, 187, au 2*. 

wv On demande une ouvrière repasseuse teintu-
rière, urgent, teinturerie Dessemond, 7, rue Sébas-
topol. 

wv On demande des ouvrières pour costumes 
garçonnet; travail bien rétribué et toute Tannée. 
S'adresser Franco-Belge, 30, quai du Canal, s» étage. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 
demande : un ouvrier typographe {certain âge), 
apte à faire la place au besoin, à Salon (B.-d.-R); 
un ouvrier bûcheron, bon ouvrier charbonnier, à 
Llmoux (Aude) ; un . fossoyeur pour le dehors ; un 
bon ouvrier ajusteur et un tourneur sur métaux, 
à Nice (Alpes-Maritimes); des bûcherons (travail 
a-ux pièces), et un scieur circulaire, à Gémenos 
(B.-d.-R.); des ouvriers ébénistes et un bon chef 
d'atelier sachant bien débiter meubles, à Cannes 
(Alpes-Maritimes); un bon ouvrier, travail assuré 
toute l'année, à Alx (B.-d.-R.); un ouvrier tailleur, 
à Hyéres (Var) ; deux bons ouvriers tailleurs, à 
Vaison (Vaucluse); des ouvriers maçons ou ctmen-
teurs et des charpentiers, salaire 1 fr: 80 l'heutre, 
à Rouen (Seine-Inférieure); un ouvrier mouleur 
sor cuivre.; un ouvrier charron; des ouvriers et 
demi-ouvriers serruriers; un ouvrier ou demi-ou-
vrier tapissier en meubles; un demi-ouvrier fu-
miste; des ouvriers tanneurs ou corroyeurs: des 
ouvriers marbriers scarpellns; des ouvriers selliers 

ALDOSE 
seule médication rationnelle de l'intestin 

COMMUNICATIONS I 4 r Académie de Mite*» 
(£1 décembre 1909). 

4 * Académie, da Scleaca 
(28 juin 1909). 

«S» 

Constipation 
Entérite 

La mer fournit Tagar-agar," cette algue marine 
cfùi «ntre dans la composition du Jubol. 

L'OPINION MÉDICALE i 
« 8) nos ancêtres avalent pu, en avalant chaque soir quelque* com-

primés de Jubol. rendre a leur Intestin parêslé par l'abus des dro-
gues et des lavements son élasticité et souplesse, s'ils avalent eu 
t leur service la ressource de la rééducation Intestinale si admirable-
ment t réalisés, par le Jubol. peut-être l'histoire du clysière compte-
rait-elle à' ton actif moins d.'heures Illustres En revanche l'huma 
Dits eût dénombré moins de souffrances dont les apothfcalres, autant 
que le» malades, se £rent la toutes les époques, les inconscient» artisans » 

D* BKSMOUP, d> ii Faculté de Médecine de Montpellier, 

Toutes pharmacies et aux Etabl* Châtelain. »» nie de VatenclennesVf 
Paris. La boite, fco. 6 fr ÎO ; les 4 baltes, fco. 20 fr. 

pour tes soins intimes de la femme 

Excellent pro-
duit non 
toxique dé-
congestion 
nant, an-
tileucor-
rhéïque, 
résolutif 
et cica-
trisant. 

Exigez la 
noaoelle forme 
de comprimés 
tris raltonncUt 
et tris praliquu 

ISantlsapttan» qot touic 
femme doit avoir sur sa 

table <f» toilette. 

Odeur 
très 

«greable 
Usage 
continu | 

très éco-
nomique 

Assure uni 
bien-être réel. I 

— Avec cette boîte de Gyratdose, vous 
n'aurez plus ni malaises, ni ennuis.; 

L'OPINION MÉDICALE < 
« En résumé, nos conclusions, basées sur les nombreuses obser-

vations qu'il nous a été permis de faire avec la Gyraldose, font que 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affections 
de la.femme, tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vulvaire, 
l'urétrite, la mélrite, la salpingite, et en toutes circonstances le 
médecin devra se rappeler l'adage bien connu : • La santé générale 
de la femme est faite de son hygiène intime, a 

Dr Henri IUJAT, 
< .) Docteur ts sciences OS nJnlvereité de T>7<m, Cbef Ou Laboratoire des Hospices civils. 

Diiectenx du Burma Municipal ô"Hrglcne de Vlcby. 

Toutes pnarm&cfes et Etabllssêments Châtelain. 1. rue de Valenclennes. 
Paris.. La grande boite, 6 francs : les quatre, lraneo. 22 Iranes. 

pour te grand équipement (travaH à domlcUe); 
un ouvrier forgeron sur cornières ou serrurier 
faisant la forge; un soudeur autogène; un' ouvrier 
chaudronnier sur cuivre pour tuya-utage; des ou-
vriers menuisiers; un ouvrier ou demi-ouvrier tail-
landier sachant limer et frapper; un jeune garçon 
de magasin de" 14 à 15 ans; un apprenti carrossier 

sachant frapper devant; un apprenti cuisinier et 
un apprenti bijoutier (présentés par leurs pa-rents) ; 
un apprenti papetier-relieur dégrossi ou non ; des 
apprentis plombiers, serruriers et électriciens dé-
grossis; des Jeunes gens de 13 a 15 ans pour les 
courses; un apprenti peintre dégrossi; des ouvriè-
res chemisières; des ouvrières selliores (travail à 

emporter); Institutrice dans famille; une ouvrière 
racoomodeuse; une ouvrière pompière; une ap-
prentie tailleuse; une courslère. — S'adresser, 
lundi, Bourse du Travail, rue de l'Académie. On 
est prié d'apporter livrets, certificats et pièces d'i-
dentité, de même que faire connaître le résultat 
du placement. 

Rue SalBt-Ferréo!, SI — Rne Cannebière, i — Rue de ïa République, 62 

Six Jours de "Vente Réclame 
Du EJÎJHDI 19 au 8ABSEDS 24 NOVEMBRE 

Hâtez-vous! Frécaiiiionnez-vous! Approvisionnez-vous pendant ces six jours 

'EAU de COLOGNE de LORENZY-PALANCA 
à 70 degrés garantis. Utile à la toilette, nécessaire à la santé, indispensable à l'hygiène, 

sera livrée, dans nos magasins, au lieu de 1 3 fr. ie litre environ 
Esa Kéclame..- ±0 fr-

EAU de COLOGNE de LORENZY-PALANCA 
C'EST S*A REINE DES EAUX DE COLOGNE 

Pendant ces six jours, le grand parfum à la mode, LE CRI DU GGSUR 
En flacons artistiques, deux modèles d'ancienne verrerie dont on se disputera le choix, sera vendu au lieu de 8 fr. SO 

Eai MéclaiMLe...- S fr- OIES 
Le CRI DU CŒUR de LORENZY-PALANCA, c'est le roi de tous les Parfums 

58, rue Saint-Ferréol, 58 

Demain LUNDI et toute îa Semaine 

ARTICLES D'ENFANTS 

Blouses lainage forme nouvelle, garnies laine. 
En réclame 12.95 

Blouses crêpe Cliino, jersey, toutes formes nou-
velles, immense'choix, depuis 

Peignoirs vcloutine, série sacrifiée fl8.^5 
Chsmise3 pour Dames shirting, plastron brode 
Chemises pour trousseaux entièrement cousues 

à la main, dernière semaine 8.95 et 
Chemises nuit galons russes 
Manteaux gros tricot, pour enfants, toules teintes. 

lîn réclame 
Chaussettes pour soldat. En réclame 
Ba s de soie toutes teintes. En reclamo 

Î9.90 
2Q.05 
3.95 

5.95 
6.50 

1 Voloi 
I le 

moment 
si vous ne voulez éprouver aucun dé-
boire du fait de la semence, employez nos 

GRAINES ÉPROUVÉES 
eUes sont contrôlées et inoessamment 
surveillées par un servioa d'essais per-
fectionné. Spécialité de 

PUS da SEKRGES et t0Q£s
ames 

Pille dS TEflfŒ f°OTefpSeres 
Catalogue gratis et franco 

BERNARD Fils 2^-b
bouiGdTI|I

buféedi' 
iifatson fondée en mi — MARSEILLE 

De Demain Lundi 19 
au Samedi inclus 24 novembre 

do UHiiES, ORMES, 
ïELQURS, SUES, FUiELLES 

20.000 Pièces de TISSUS sont OFFERTES aux ACHETEURS 
nos Comptoirs de Confections, 
Costumes, Chapeaux, Four-
rures pour Daines et Fillettes, 
Peignoirs, Chemisettes, Ju-
pes, Jupons,Corseto,eto , où des 

Literie, 
manger MEBBLEME1TS COMPLETS 

soni mises 

VENTE 
Sièges, Chambres, Salles à 
eto , etc., Couvertures, Edre-

dons, Tapis, eto., eto. 
Tricots, Fichus, Golfs, Sous-Vêtements, Culot- RETOl ABUSE? CDSTP! ft I C 
tes, Flanelles, Pèlerines, etc., pour Dames et K *-M & orEUlA LE 
Fillettes ; Tricots, Caleçons, Cache-Nez, Che- fi-„^i«:„ j_ n

 4 

Gs^r^^ âa Comptoir de Boooetene 
t\ os riches Modèles de Haute Couture sont exposés au 2e étage 

EN RESPIRANT 
sveo une 

14.75 
i.eo 
7.95 

Etude de M° Henri PERRAUD, 
notaire à Marseille, cours 
Pierre-Puget, n° 5. 

Le Mardi* 20 Novembre 1917, 
en la Chambre des Notaires de 
Marseille, rue Paradis, n° 3, 
à 10 heures du matin. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
volontaires 

Des immeubles suivants : 
1° UNE MAISON, à Marseil-

le, boulevard Baille, n° 17, éle-
vée de cinq étapes sur rez-de-
chaussée et caves. 

Revenu brut : 7.945 fr. 
Mise à prix 110.000 tr. 

S» MAISON, à Marseille, à 
l'angle du. boulevard Banon, 
où elle porte le n° 26, et du 
boulevard d'Auzac, élevée de 
deux étages sur rez-de-chaus-
sfte, partie sur caves, suscepti-
ble d'un 

Revenu brut : 1.750 fr. 
Mise à prix 25.030 fr. 
3° MAISON contiguë à la 

précédente, boulevard Banon, 
n° 26 A, un étage sur rez-de-
chaussée, grand local au rez-
de-chaussée. 

Revenu 1.060 fr. 
Mise à prix 16.000 fr. 
Clause d'ablotissement pour 

les deux derniers immeubles. 
Pour tous renseignements, 

consulter le cahier des char-
ges chez M» PERRAUD, no-
taire. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Département de Vaucluse 

COUR D'APPEL DE NIMES 

LAsfiWtg cnes. Suis ache-
teur grosses quantités. Au-
guste Gérin, Valence (Drôme). 

Extrait d'un jugement du 
Tribunal de première ins-
tance d'Avignon : 
D'un jugement contradic-

toire, et en premier ressort, 
rendu sur la poursuite du 
ministère public à la date du 
5 novembre 1917, et définitif, 
il appert que le nommé Arnai 
Aritoine-Maurice, né â Vey-
reau (Aveyron), le 13 mars 
1S62, laitier à Avignon, quar-
tier des Rotondes, convaincu 
de falsification et mise en 
vente do lait falsifié, a été 
condamné à deux mois de 
prison et mille francs d'a-
mende, ainsi qu'à l'affichage 
du jugement aux endroits y 
désignés et à son' insertion 
clans les journaux « Le Nou-
velliste » de Lyon, et le « Pe-
tit Provençal, et ce, aux frais 
du condamné. 

Par application des articles 
1, 3, 5 et 7 de la loi du 1' 
août 1905 ; 52 du Code pénal 
18-1 du Code d'instruction cri-
minelle : 9 de la loi du 22 
juillet 1867. 

Le. Greffier du Tribunal : 
h. BERNIER. 

Vu par Nous,Ministère public: 
J. GAUGER. 

/DES ALLIEES DE @UEL. 
rapides et radicales obtenues dans les cas les 
plus rebelles avec le Nouveau Traitement ' 
Dépuratit-V'éçjétal-A.ntisoptiquo.DiffeBtifï 
«finoffensif.-E'SSuIestiSOïjatnatîeïi.fi.S&C.a.asiH j 
do (£3 fr. mandat-poste) prouvent la 
plus heureuoe découverte à ce jour<5métfa///eîtf'0r) 
contre les Eczémas, Pêlado, Dartres, Chuta des 
Chovetu,PeHtculeB.Be!na:3geaUonD,Psorlasis, 
Acnés, Herpès, Syco3is, Eoatons, Taches de 
ïtoussettr, Glandes, Bhunjatismea, Plaies aux 
Jambes, Hémorrhoîdes, Tumeurs, Maladlos 
contagieuses et tous les vicOjS du «" sang. 
Résultats Inespérés dès les t,njoure. Broch. et Ronseig"gratis. 
-.ortra-.t.AnOAOE,l>l:'--Cllira«,T»rbo»{H'"-r)ron4e,), 

Pli 

GUÉRISON CERTAINE PB3 

ASTHME, ESSPHYSÊ^S 
SHiTE CHRONIQUE 
Action Immédiate ' 
rs Résultats surprenants 

■w. Ira LeF1.2'30(lHrSteMJriS) 
76, Rne Béaunaur, 
Paris ett"»Ph'«. 

Marseille : Pli1" Principale Anastay, Brachat, Gibert, D' Char-
rier, Ispa et du Serpent. — Aix : PhlE» Sigaud, Don, Defranee et du 
Marché. — Tarascon : Phi8 Brot. 

nu demande des ouvrières 
Ull sachant faire les scorrr-
tins en sparterie, et des ou-
vrières sachant faire les piè-
ces-tresses sparterie, tr-avaH 
à domicile, 44, rue Thiars. 

Santé, c'est la Médecine végétale par les 
Succès certain et garanti contre Constipation, 

Maladies de l'Estomac et du Foie. 
Lyon : D-UNOZ, phat niticicn, rne Ste-Cather%ne, 7 

Prix,, 1 fr.. 80 ; par Poste, 2 fr. 10 HfflfMfM 
DÉPÔT : Girod, pharmacien, 11, rue Mission-de-Franoe 

PÔUDRES ET CIGARETTES ESCOUf LAIRE 
On n'en trouve donc plus Si, PAFffCOTTT 

Bronchite Chronique 
EMPHYSÈME 

i et tentes 1s s Oppressloas. Montrez celts aaiionee a votre pharmacien. Poaraolteil'sssal gratuite ;8*, G^'-Rue.LOQïrs! (S.-0.) 

PASTILLE VALDA 
* EKT BOUCHE 

vous vous préserverez 
du FROID, de l'HUMIDITÉ 

des MICROBES 
Les émanations antiseptiques de ce merveilleux produit 

Imprégneront les recoins les plus inaccessibles de la Gorge, 
des Bponohes, des Poumons et les rendront réfractaires 

à toute inflammation, à toute congestion, â toute contagion. 

ENFANTS, ADULTES, VSEi LLAFID© 
Proourez-voua cle eulte 

t Ayez toTj.joxa.i-a sous la main JH_ 
MM 

LE RETOUR D'AGE ... 
Toutes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE. 

Les symptômes sont bien connus. 
C'est d'abord une 6ensation d'étouf-

fement et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire -place à 
une sueur froide sur tout le corps. Le _ . nartT... 
ventre devient douloureux, les règles Exlffer 06 P0"™" 
se renouvellent irrégulières ou trop abondantes et 
bientôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie 
et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut 
sans plus tarder faire une cure avec la 

Nous ne cesserons de répéter que toute temme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOUS'V à dés intervalles réguliers, si 
cîia veut éviter l'afflux subit du- 6ang au cerveau, 
La congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisrhe et. ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera 1Ô3 maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers, Métrites, Fibromes, 
Maux d'estomac. d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY, dans toutes les Phar-
macies : le Flacon 4 fr. 25 ; franco gare *% fr. 85. I*s 
4 flacons franco gare contre mandat-poste 17 fr. adressé 
à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

Bien exiger la Vérihble JGBVEÊ&CE de l'Abbé SOURY 
•aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

vendues seulement 
«sxx BOÎTES de 

portant le nom 

W^.SdiSI^ 

1.75 
WÊBÊËk WÊIm 

ïÈÈÈm 

SAVON °E ï 1MfArG!o le Kilo 
Huila d'olive 

Huile de table, 3 fr. 60 le litre 
Colis postaux pour tous pays 

AUX OLIVIERS 
DE NICE 

50, rue Puvis-de-Chavannes,50 
près rue Colbert 

AQMftliy poste restante.Tou-
MnHUlM Ion. Prière retireT 
lettres poste restante à Hyè-
res et à Toulon. 

SUPERBE OCCASION 
PELERINE SSUNGS 

splendide et plusieurs autres 
tràs belles fourrures prove-
nant de mon magasin de 
Lille, et un magnifique man-
teau loutre à vendre bon mar-
che. Cause départ, pressé, 
S'adr. 107, rue Breteuil. 

PËBANT capable p. diriger Uuii-Ui I exploitation agri-
cole, colonies ou France, très 
bon. réf. Ecrire Baptiste, bou-
levard Ricoux, Ste-Marthe. 

LE FERRIX 

SUPPRIME les PILES 
de sonnerie, utilise le cou-
rant alternatif de lumière. 
Notice franco, 15 fr. chez les 
électriciens. Transformateur 
FERRIX, Valxose, Nice. 

GUÉRIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
„ do la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance lo DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, f-irce, santé, 3 fr. 
toules pharm. La cure est de 4 flacons, 12 fr. 

MARSEILLE : Phi« Principale; plii° Bel; ph'» Co-
dol; phie Qoutal. — TOULON : PW« Chabre. -
ARLES : Phi» Maurel: ph'« Longuet 

L'ANTICOR BBÊLAMD enlève le germe des cors: 1.30, f° 1.60 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 
6, rues des feuillants et Noailles — Fondé en 1900 

Cours prives ou gratuits de 8 à 21 h.(Cours par Correspondance) 
MBPfâBlLiïE. STEKO-BâCHLO, BâLU68S?HiE, FîîâSÇfllS, /it36Lft!S 

Conoours: Elèves offic, Banq., P. T T., Pe-.. Jurés, P. et Ch. 
Hr« spéciales p' cours réservés aux filles' (Placement gratuit) 

Aliment National M AU LAMCISR " Lait, Cacao, Sucre. 
Le Déjeuner, 0 fr. 20. — Postal, 10 ltuos, contenant 3"Ô0 déjeuners, 
franco contre mandat, 39 fr, 60, — Produits " Au Lancier ", 
7, rue Castel, Nice (Alpes-Marilimo<). — Agents demandés. — 
Chicorée du Nord " An Lancier ". — Bouillon Fournier. 

SIROP INFANTILE GDHfi TÂs%%TiïZiïX 
TOUX, CROUTES oa LAIT, CASQUETTES, GLAIRES. ESU-
GUET.GB vente partout. Dépit.PBi'KïllHAa. 8, û. Meilta». Se r.éBerrtes imitations. 

Analyse du Sang j 
Guér. radie, du ï'aWlsiap t^, 

Voies nnnatres.-Ecouloments -Rétrécissementspar Electrolyse. 
INSTITUT CLINIQUE, 2, cours Belsanc... 03V;rt tons lesjoars. Dira, de 9 h. à 11b 

SYPHILI! 

BIZ BlÂffC IH00-CHSNE EXTBÂ 
Importr.lion directe en sacs de dix kilos plombés d'origine : 

19 fr. 'e sao pris au dépôt ; 
1® fr. 50 la sac, franco domicile, Marseille; 
SO fr. 50 le sao, franoo domloile, pour France. 

Dépositaire : 3L.OUCKOS, 97, r, de l'Olivier, MARSEILLE. 

Le moulin d'huile d'olives 
du Lion d'Or, à St-Antolne, 
rouvrira vers la fin du mois 
avec un matériel moderne. 

DEPOTS OE CONFITURE 
Gros-Détail 

Miel, confitures, fruits con-
fits, chocolats, biscuits, ca-
fés, pains d'épice, etc. Maga-
sin de vente, 8, rue d'Auba-
gne. Succursale, S, rue des 
Trois-Mages. 

ORIENTAI GURlttS 
2âi<.ru9 Pavillon, 26 

HESflÉetKROLd'AigârlB 
Chaussures arabes, fiabeuches, Soles 

Bijoux indigènes 
Ptlasos de Faîma 
fk&l demande bonne cuisi-

mère. 86, r. Hte-Botonde. 
S'adr. basses-offices. 

A lfCfinSC chambres, salles BtRlins, à manger t. sty-
les, bureaux, toilettes, 5, rue 
du Lycée, au 1". 

ON DEMANDE S g5 
heures supplément. 2 fr. 50 
l'heure. Bernard, 29, boule-
vard Garibaldi. 

OU PINTO VENDE 
;nten el Eisiiis 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MAluTBE, place Préfecture 1 
MARSEILLE 

,ç manœuvres, bien 
!ÏîSn£US1g rétribués, deman-

_ dés, mines Blanc-Bouge, St 'SiimiiaimaBaH^^ ' Marcel-d'Ardèche (Ardèche). 

Tout le-monde préfère la 

ET 
38. rue Saint-Ferréol 

ON DEMANDE iïft,3?3 
à 40 ans, sachant diriger in-
térieur. Ecrire, avec référen-
ces, M. Jaume Louis, à Cha-
teau-Arnoux (B.-Al.), p. rest 

BAYLE-RÊGISSEUR 
demandé pour grand domai-
ne Provence, toutes cultures, 
bons gages, références exi-
gées. S'adresser Dervieux, à 
Lagnes (Vaucluse). 

tôliers, chaudron-
10 niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen-
tral, sont demandés Soc. Anon 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherehell. 

ON DEMANDE 'MSSS 
la fahrication des huiles xMj 
le sulfate de carbone. S'adr. 
B. Vaillant, 3, rue Borde, h 
Marseille. 

13 3111 portefeuille conte-
i CtiliU nant des papiers 
d'identité et . une somme de 
37 fr. Le rapporter 3, r. Pujol. 

TOfMîllf' portemonnaie con-
H'UUwC tenant certaine 

somme. Le réclamer 15, rua 
Grignan. 

i\lt permission soldat, 
SVl Faure. Là récla-

mer, 18, rue de la Bépublique, 
Chemiserie pour Tous. 

Prnnii ou égaré 3 Bons de 
'a-SSilu mille francs à 6 mois 

de la Défense Nationale, sé-
rie I 6 1.917, n»» 456.229 à 31. 
Les rapporter chez M. Â-iv 
noux, 68, rue Abbé-de-l'Epéf;, 
contre une récompense dè 
mille francs. 

Le Gérant : Vicrort HEYI1IF.S 
Imp -Ster. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

.awiesses générales, 
etvgusêS et ton 

néïïiie, <§âle& Couleurs, cEpui 
leS m»i»J*»« A™*T P0UR CAUSE L' 

Prix de la Boîte 2 francs 50 

SS1IENT BU 
RADICALEMENT CTERÏEB PAE 

mpes 
ikm ET 

d'(Estomac, (Maladies 
ES TROUBLES DE L'ESTOMAC 

LES 

par poste 2 îr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DÏANOUX, pharmacien, Grand- Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 
Toulon : Pharmacies Chabre Gorlier frères — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon .' Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. - Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras : Pharmacie Laval — Dranuianan ■ Pharmncîfl Roi 

Grasse : Pharmacie David - Nîmes Pharmacies Favre, Band, Gamel et Boissier. - Nice ; Pharmacie Rostagni. - Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. - Apt Pharmacie Santoni - Alais - PharmS 
Bonnaure. — Cannes : t>lt.ii'iiidcie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagmn. — Pertuis : Pharmàcie Nicolas et toutes Pharmacies.

 5
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